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Nous avons noté les diverses phases 
de l'offensive de paix dc-nfc l'Allemagne 
a pris l'initiative il y a quelques jours et 
qu'elle a ensuite chargé l'Autriche-Hon-
grie de lancer publiquement. Les propo-
sitions officielles que le gouvernement, 
impérial et royal austro-hongrois vient 
d'adresser aux gouvernements belligé-
rants en vue de l'ouverture de négocia-
tions de paix sont l'aboutissement de 
toutes les manoeuvres dont on connaît 

■ l'origine et le développement. L'offen-
sive, écrivions-nous dans un de nos pré-
cédents articles, est décidément engagée 
a fond : on peut constater par la lecture 
du document de yienne que nous avions 
vu juste. ' 

Le «. brillant second » semble par 
cette intervention sensationnelle se met-
tre au premier rang : c'est là une préro-
gative que ses maîtres de Berlin ne lui 
ont pas souvent laissée. Mais on devine 

fies préoccupations auxquelles le gouver-
nement boche a obéi en l'espèce. D'a-
bord, la démarche est plutôt humiliante 
de la part de gens qui-avaient toujours 
professé le culte de la guerre avec un 
abominable parti pris d'arrogance bru-
Laie et provocante. Demander la paix 
après avoir proclamé urbi et orbi qu'on 
allait avaler en quelques bouchées tous 
les peuples libres de l'univers, n'est-ce 
pas en quelque sorte déchoir pour ces 
.puissances de proie naguère si orgueil-
leuses de leurs fameuses victoires ? 
L'Allemagne aime autant ne pas rem-
plir elle-même un office sans gloire. 
D'autre part, elle sait fort bien quel est 
le discrédit, ou plutôt le mépris, dont 
elle est l'objet, non pas seulement en 
Europe, mais dans le monde entier. Et 
elle compte que l'Autriche-Hongrie, qui 
a provoqué moins de haines, paraîtra 
plus autorisée à élevé;* officiellement la 
voix au nom de la coalition germanique. 

Voila évidemment pour quelles rai-
sons le gouvernement de Vienne a mar-
ché à la place du gouvernement de Ber-
lin. Mais que ce soit celui-ci qui ait mis 
celui-là en 'mouvement, personne n'en 
saurait douter. L'Allemagne se voit bat-
tue sur le front occidental et elle sait 

qu'elle le sera de plus en plus gravement 
à mesure que les forces alliées augmen-
teront par l'afflux sans cesse grandis-
sant des soldats, américains. Une paix 
bâclée en ce moment sauvegarderait en-' 
core une large partie de sa situation en 
Europe, du moins à l'Est : le mieux serait 
donc d'en finir tout de suite avec une 
guerre qui tourne mal. Telle est la pen-
sée actuelle des dirigeants de l'empire 
allemand, et des dirigeants militaires 
comme des dirigeants, civils, car la dé-
faite a rabattu le caquet aux premiers 
comme aux seconds. Comme on n'ose 
plus, se flatter de vaincre « un monde 
d'ennemis », on consentirait volontiers 
à entrer en conversation pour préparer 
un bon arrangement, 

La note envoyée par le gouvernement 
impérial et royal austro-hongrois sur 
l'invitation du gouvernement impérial et 
royal allemand vise ce but bien déter-
miné. Nous rappelions il y a quelques 
jours le propos — pas très ancien — du 
souverain d'Autriche - Hongrie disant 
qu'il n'accepterait désormais de causer 
avec nous qu'à coups de canon. L'envoi 
de troupes austro-hongroises consenti 
ces temps derniers à l'Allemagne et qui 
sont entrées en action contre les Fran-
co-Américains au, cours des combats de 
Lorraine avait semblé indiquer que ces 
paroles menaçantes n'étaient pas un 
propos en l'air. Mais aujourd'hui, tout 
est changé. Et au lieu d'une conversa-
lion à coups de canon, c'est un entretien 
diplomatique qui nous est humblement 
demandé. Quel coup de théâtre ! 

Ce coup de théâtre ne produira pas 
sans doute l'effet qu'en attendent ceux 
qui l'ont machiné. Les « discussions 
confidentielles » proposées par nos en-
nemis sont un expédient auquel ils se-
raient bien aises de. recourir afin d'é-
chapper aux conséquences d'une débâ-
cle militaire qui apparaît de plus en plus 
comme inévitable et pour essayer de se 
tirer momentanément d'embarras. Les 
Alliés savent à quoi s'en tenir sur la 
prétendue volonté de paix des puissan-
ces centrales, volonté de paix qui ne se 
manifeste jamais qu'au lendemain d'une 
série de sanglantes défaites. Ce nouveau 
bloc enfariné ne leur dit rien qui vaille. 
Et c'est ce qu'ils signifieront à l'Austro-
Allemagne s'ils jugent lui faire l'hon-
neur d'une réponse. 

CAMILLE FERDY, 

La crise du charbon. — Nos fumeuses. — L'âge du ciment 
armé. — Matelots formés en six semaines. 

Londres, Septembre 1918. 
t La crise du charbon est la question la plus 

sérieuse qui nous ait occupés depuis la 
guerre ; elle est bien plus sérieuse que ne 
le fut jamais la question du ravitaillement. » 
C'est ainsi que s'exprime un des fonctionnai-
res du service de contrôle de charbon. Cette 
question du charbon va rendre nos rues en-
core plua sombres, car leur éclairage va être 
réduit de moitié. Quand, il y a trois ans, on 
résolut de nous faire marcher dans une semi-
obscurité, le but' était de déroutef les zeppe-
lins ; le résultat le plus clair toutefois fut de 
faire monter la liste des accidents qui firent 
plus de victimes que les bombes tombées des 
nues ; aujourd'hui c'est le charbon qu'il faut 
économiser. 

■ * 

Voir fumer la femme en public soit dans 
un restaurant, soit dans la rue est chose si 
habituelle aujourd'hui que nous ne nous y 
arrêtons plus. Dans les grands hôtels nos 
élégantes, dans les restaurants de la Cité nos 
dactylographes, dans les magasins de thé nos 
fiirteuses, SUT leurs autos les chaufleuses.tou-
tes n'hésitent pas, quand l'envie leur en 
prend, de sortir un élégant porte-cigarettes, 
d'en prendre une, l'allumer en fumeuse con-
sommée et de lancer des bouffées de fumée 
avec ce manque de grâce qui caractérise tou-
jours à mon avis la femme qui fume. Un 
jeune sous-lieutenant ne montrerait pas plus 
de désinvolture et les statistiques,»! elles exis-
taient, nous , démontreraient que las fumeu-
ses se comptent aujourd'hui non par centai-
nes mais par milliers. Ce n'est pas à l'Angle-
terre seule que se confine ce nouveau vice 
chez le beau sexe, en Suède la consomma-
tion du tabac a augmenté si rapidement que 
le gouvernement le rationne en ajoutant que 
la quantité étant limitée les femmes n'en re-
cevront pas. 

Après l'âge de pierre, l'âge de bronze et 
de fer, maintenant nous arrivons à l'âge du 
ciment anné. 

Des maisons en ciment armé existent de-
puis assez longtemps, nous avons des navi-
res, des fortifications, des étagères, des agen-
cements d'intérieur, des châssis de fenêtre, 
des meubles en ciment armé. Et ce ne sont 
pas des produits lourds, épais, de mauvais 
goût comme on pourrait le croire, loin de là, 
légèreté et grâce sont leurs caractéristiques, 
à juger par les spécimens que j'ai vus. Main-
tenant il est question d'employer le môme 
produit pour construire les milliers de cot-
tages d'ouvriers dont le besoin est si urgent 

et qui géra plus urgent encore quand les ar-
mées seront débandées et les hommes re-
viendront. 

Espérons que, se départissant de l'habi-
tude de bâtir des rues entières de maisons 
sur le même modèle et si semblables que la 
nuit on ne peut discerner son logis de celui 
du voisin, nos amis apporteront .quelque va-
riété dans la construction des rues ou « ter-
races » comme on les appelle. Au point de 
vue de la construction cela entraîne une éco-
nomie que ces rues composées de centaines 
de maisons toutes semblables, mais quant à 
l'influence de cette uniformité sur le" moral 
des locataires je vous laisse le deviner. C'est 
un cauchemar, un premier pas vers la mai-
son de santé. 

La marine marchande britannique, comme 
tant d'autres, souffre du manque de bras. 
Aussi, pour y remédier, le gouvernement 
vient de créer un système d'éducation qui, 
en s'appliquant à des jeunes gens de 16 à 17 
ans permettra de former un jeune marin en 
quelques semaines. 

Les cours sont gratuits et durent de un 
mois et demi à deux mois. Avant d'y entrer 
les candidats prennent l'engagement de res-
ter dans la marine marchande pendant deux 
ans au moins. On leur apprend à faire les 
nœuds, à épisser un cordage, à ramer, nager, 
jeter la sonde, employer la boussole, net-
noyer, laver le pont, faire la cuisine, servir 
les repas. Puis vient l'école de navigation où 
l'enseignement consiste â apprendre le ser-
vice de mer, faire le quart, sonner les heu-
res, faire des signaux, piloter, etc. A la fin 
du cours les candidats reçus sont inscrits 
pour être embarqués sur un navire comme 
matelots. 

Les six semaines de cours seront, acceptées 
par le Board of Trade comme l'équivalent 
d'un mois de navigation. Quant aux salai-
res, ie- jeune marin recevra en s'embarquant 
100 francs par mois pendant les premiers 
onze mois de navigation, ensuite il recevra 
le salaire fixe pour les matelots ordinaires, 
soit actuellement 175 francs par mois, pour 
la seconde série de douze mois et 212 francs 
par mois pour la troisième série de douze 
mois de mer. Après trois ans il aura droit 
au salaire des matelots de première classe, 
salaire qui est actuellement de 272 francs par 
mois. Ap.rès quatre ans de service il pourra 
se présenter aux examens pour le grade de 
second officier. 

En entrant à l'école il acquiert l'exemp-
tion de tout service militaire. — J. P. 

Propos de Guerre 
Ma note de l'autre jour, à propos de fâtrêtê 

préfectoral interdisant les combats de boxe," 
m'a valu une lettre où, après m'avoir, bien 
entendu, traité d'embusqué, on m'accuse d'in-
sulter les poilus blessés. 

Il est toujours pénible de n'être pas compris, 
mais il est plus pénible encore de voir qu'on 
vous fait dire ce que l'on n'a pas dit. 

Il y a dans une saynète de Courteline un 
brave sergent de ville qui prend pour une in-
jure personnelle l'expression de visu qu'un 
passant a eu l'imprudence de lâcher en sa pré-
sence. 

Ayant émis que la boxe, sport qui consiste, 
sauf erreur, à s'administrer des coups de poing 
selon certaines règles, est un exercice qui, en 
temps de guerre, manque un peu d'opportu-
nité, car il entretient parmi les foules une 
surexcitation et réveille un instinct de bruta-
lité qui n'ont que trop de penchant à se mani-
fester, me voilà accusé d'insulter l'armée ! 

J'ajoutais, il est vrai, qu'il est un peu cho-
quant de voir dépenser par les champions du 
ring des forces qiii pourraient être mieux uti-
lisées ailleurs. Et c'est cela surtout qu'on me 
reproche. 

Tous les boxeurs mobilisés ont gagné, me 
dit-on, des mbans et des croix sur le champ de 
bataille. Bravo ! Que ces braves gens me per-
mettent de me découvrir devant eux. 

Mais si je reproche à un poète de faire de 
mauvais vers, peut-on m'accusér d'insulter 
l'armée française, sous prétexte que le dit 
poète a gagné la Médaille militaire ? 

Je renonce, néanmoins, à défendre ma 
cause, d'autant plus mauvaise que mes contra-
dicteurs me font entendre qu'ils tiennent à m:{ 
disposition des arguments auxquels je ne puis 
songer à répliquer, n'ayant de ma vie .chaussé 
les gants de six onces. 

Je me déclare donc knok-out au premier 
round. Je confesse mes torts et fais de publi-
ques excuses. J'ignorais que la boxe pratiquée 
en temps de guerre par des boxeurs-soldats 
permettait à ceux-ci de s'entretenir les muscles 
et de gagner un peu d'argent au cours de leur 
permission, ce qu'on ne saurait trouver mau-
vais, au contraire. 

J'ignorais surtout à quoi mes réflexions m'ex-
posaient, et je remercie mon correspondant de 
m'avoir ouvert les yeux sans plus de dom-
mage. Car il aurait pu aussi bien me les fer-
mer d'un coup de poing. 

ANDRE NEGIS 
O 

Un Massacre- de Chrétiens 
. dans le Caucase 

Rome. 16 Septembre, 
Le Carrière d'italia apprend que l'on con-

firme de Téhéran les assassinats de chré-
tiens. On confirme la mort du délégué apos-
tolique Mgr Sontag, qui a été massacré à 
Ourmiah avec le missionnaire Dinka et- une 
partie de la communauté catholique le 27 
juillet par des indigènes. D'autres informa-
tions assurent que les lazaristes Lhotelier et 
MiTazis auraient été également martyrisés à 
Rhosrova avec toute la population catholl-
que. 

La Crise économique 
chez nos Ennemis 

La réduction des rations alimentaires 
à Berlin 

Amsterdam. 16 Septembre. 
Le Telcgraaî apprend que, par suite de la 

réduction sensible des rations alimentaires, 
les socialdémocrates ont interpellé au Con-
seil municipal de Berlin, le 12 septembre. 

H. Koblenzer, socialiste, a déclaré que les 
rations sont totalement insuffisantes. 

M. Hintze, socialiste, constate que la ré-
colte a amélioré à peine la situation. Il a pro-
testé contre l'augmentation du. prix du pain 
de 25 %. 

Récemment, 5.000 tonnes de pommes da 
terre se sont pourries à la suite de négligen-
ces. De vives protestations et des cris se sont 
élevés h ce moment des tribunes publiques. 

M. Hintze ajoute qu'il serait grand temps 
que la guerre finisse. Le bourgmestre a affir-
mé que la récolte' serait bonne. Il a promis 
une ration hebdomadaire de pain de 1950 
grammes et fera ses efforts pour que l'inévi-
table fardeau scit également supporté par 
tous les habitants. 

1.507' JOUR DE GUERRE 

Paris, 16 Septembre, | 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le j> 
communiqué officiel suivant : | 

Entre l'Oise et l'Aisne, au cours | 
de la nuit, nos troupes ont conti- ? 

; „yué à progresser à l'est de Vauxail- $ 
î Ion et ont enlevé le mont des Sin- | 
l ses. 1 
» Près de trois cents prisonniers f 
ï sont restés entre nos mains. ? 
ï Plua au Sud, nous nous sommes | 
> emparés de Vailly. i 
l En Lorraine, nous avons exécuté ,< 
i un coup de main dans la région de | 
i Leintrey et fait des prisonniers. | 
>vvvvvvwvwvvvvvvvvvvvwvavvv\A/^^ 

Paris, 16 Septembre. 
Hier matin, est arrivé à Paris, M. Pachitch, 

président du Conseil, ministre des Affaires 
étrangères de Serbie, accompagné de M. de 
Fontenay, ministre de France en Serbie. M. 
Pachitch restera une semaine à Paris. 

— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 46 Septembre. 

Décidément, les Boches ont fini de rire. 
Mieux encore : ils commencent à trembler. 

JtPS SUCCÈS remportés par les Américains et 
les Français en Woevrc et en Lorraine sont 
considérés par eux comme pleins de dan-
gers pour Metz. Ils ne se trompent pas.^ 

Foch a promis à Pershing que les couleurs 
américaines {loueraient sur Metz reconquis. 
Or, le maréchal sait ce qu'il dit ei le général 
sait ce qu'il {ait. Les Allemands ne s'inquiè-
tent donc pas à tort, lorsqu'ils voient les nô-
tres exécuter des coups de main et les réus-
sir à Leintrey, par exemple, qui, avec Em-
berménil et Moncel-sur-Seille, commande la 
plaine lorraine annexée jusqu'à Château-
Salins-Dieuze et Sarrebourg. 

Ils se disent encore que Yankees et poilus 
sont bien capables, en outre, de pousser en 
Hatlle-Alsace jusqu'au point où ils pren-
dront sous le (eu de leurs batteries de siège 
les villes de la rive droite du Rhin et no-
tamment celles du pays de Bade. 

A tout hasard, ils déménagent Mulhouse 
et préparent l'évacuation de la Haute-Al-
sace. 

Mais voilà qu'à l'autre bout du front, ces 
damnés Britanniques avancent dans la val-
lée de Sainl-Eloi et qu'entre l'Oise et l'Aisne 
l'armée Mangin s'est emparée du mont des 
Singes, à l'est de Vauxaillon, ce qui tend 
à l'enveloppement par le sud-est du massif 
de Saint-Gobain et à la marche sur. La 
Fôre. ^ ■ 

Au Sud, Varmée Mangin a pris Vailly, 
Porl-sur-VAisne et 'son canal latéral. Ce 
mouvement-ci appuie ce mouvement-là. 

C'est en même temps un pas dans la di-
rection de Berry-au-Bac et Reims, par 
conséquent. 

MARIDS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
15 Septembre (après-midi). 

Pendant la nuit, nous avons eiîeetué 
avec succès une opération locale à che-
val sur le canal Ypres-Commines. 

Nous avons avancé notre ligne sur un 
iront de plus de deux milles et capturé 
de nombreux prisonniers et des mitrail-
leuses. 

Sur le reste du front da bataille, des 
rencontres ont eu lieu avec des éléments 
ennemis et des patrouilles, dans le voi-
sinage de Kteuvres et près de Gavrelle. 

Nous avons établi de nouveaux postes 
dans le voisinage de Saïuchy-Cauchy et 
Oppy. ^ 

Ssr le front britannique 
Londres, 16 Septembre. 

Le correspondant de l'agence Reuter au-
près de l'armée britannique en France, télé-
graphia dans l'après-midi du 15 septembre : 

Au cours des vingt-quatre heures qui se 
sont terminées hier au coucher du soleil, 
nous avions fait prisonniers six officiers et 
deux cent quatre-vingts hommes appartenant 
aux arrière-gardes opérant des deux côtés de 
la voie qui mène à Cambrai. 

Dans Maissemy nous avons fait, ce matin, 
plus do soixante-dix prisonniers. Des preuves 
frappantes du manque d'hommes chez l'en-
nemi continuent à arriver. Des hommes, des 
femmes et des jeunes gens, qui avaient été 
classés pour le service national au pays, sont 
maintenant amenés dans les régions à l'ar-

rière de l'ennemi, pour remplacer les troupes 
gardant les lignes de communications. 

Les prisonniers disent qu'il y a actuelle-
ment environ quinze mille femmes -occupées 
dans la «en!s zone de la quatrième armée 

"""r--'TWIT"TT"— 

de l'Armée de la Chambre des députés, et du 
général Mdrdacq, a .quitté Paris samedi soir 
pour visiter le nouveau front de Wœvre, im-
posé aux Allemands par la brillante victoire 
américaine. , 

M. Clemenceau a vivement félicité le géné-
ral Pershing et les généraux commandant 
les corps d'armée américains qui ont dirigé 
si brillamment les dernières opérations. 

Parcourant ensuite le territoire reconquis, 
il a visité les communes des régions de 
Thiaueourt et de Vigneulles et s'est arrêté 
longuement à un observatoire de première 
ligne vers Hatton-Chatel. 

Le président du Conseil est allé également 
à Saint-Mihiel porter à la municipalité l'as-
surance de toute la sollicitude reconnaissante 
du gouvernement. Il a félicité sur place le 
général de B..., commandant une division 
métropolitaine entrée la première dans la 
vaillante cité lorraine. 

M. Clemenceau est rentré à Paris ce matin. 

Les Américains à ûenx kilomètres 
de la frontière 

Paris, 16 Septembre. 
Les nouvelles du front de la Woevre sont 

très bannes. Vers Pagny-sur-Moselle, nos 
alliés ont dépassé Villars-sous-Prény et 

allemande. Des garçons de quinze ans sont 
rassemblés dans la région de Sedan pour les 
services auxiliaires. 

La prise fie Vailly 
Parts, 16 Septembre. 

L'Echo de paris estime que d'après les opé-
rations du général Mangin, hier et avant-
hier, le maintien des Allemands dans la posi-
tion de Vailly paraît impossible. En effet, le 
communiqué d aujourd'hui annonce la prise 
de cette ville. 

M. Clemencëan à Saint-Mihiel 
Front français, J,s Septembre. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées ■: 

Le président du Conseil, accompagné de 
M. René RenouW, président de la Commission 

atteint Vandières, à moins de 2 kilomètres 
et demi de la gare-frontière. 

A l'est et au nord de Jaulny, les yanks, 
suivant la vallée Ju Rupt-de-Mad, ont en-
levé une série de positions fortement orga-
nisées. Celte avance, m direction de Gorze 
et de Chamblés, est des plus intéressantes. 

Plus au Nord, vers Fresnes, en Wcevre, 
les troupes françaises agissant en liaison 
avec les Américains, ont progressé de 2 à 
3 kilomètres, sur un front de 18, et atteint 
la ligne est ôs Watrouvill'e, ouest d'Haute-
court-Dieppe-Megeville. 

Paris, 16 Septembre. 
Il ne nous est pas permis cet après-midi 

dit l'Intransigeant, de faire connaître les der-
n'fres nouvelles de la bataille. On peut ce-
pendant espérer un important communiqué 
de l'armée américaine. 

L'OFFENSIVE DE PAÏX 

Paris, 16 Septembre. 
Les gouvernements de l'Entente n'ont 

pas encore reçu la note des empires 
centraux sur les propositions de paix. 
C'est vraisemblablement l'ambassade 
d'Espagne qui sera chargée de la com-
munique!' au gouverneent français. 

L'opinion û Washington 
New-York, 16 Septembre. 

Le correspondant de l'Assoclated Press té-
légraphiant de Washington dit que, dans les 
milieux officiels de Washington, on consi-
dère la proposition de r Autriche-Hongrie 
tendant à-une Conférence de paix de la fa-
çoa suivante : 

L'Autriche est ébranlée ; au lieu de perdre 
du temps à discuter la paix, ce qui fait plus 
de mal que de bien, le moment est venu de 
Pli porter un coup plus dur. 

L'opinion des syndicalistes 
Parts, 16 Septembre. 

Pour la Batailla nous approchons des heu-
res décisives : 
-Refuser sans examen, rejeter sans autre l'offre 
d'armistice ou les propositions do paix que pour-
raient faire les Centraux, ce serait Jouer avec 
le leu et donner naissance à do nouveaux débol-
r<Les dirigeants austro-allemands vont faire croire 
à leurs peuples qu'ils sont animés d'une réelle 
volonté de paix — et <jui dit qu'ils no sont pas 
sur le point d'en arriver la — Ils vont "lancer à 
travers le monde l'énoncé de leurs conditions do 
paix. , 

La diplomatie de l'Entente n'a donc plus qu'a 
sortir de sa léthargie funeste. Elle doit sans délai 
rompre avec les erreurs du passé. 

Compter sur l'écrasement complet des forces 
miMtaljres adverses, espérer planter à Berlin les 
drapeaux des armées de l'Entente, c'est conduire 
irrémédiablement l'Europe à la plus terrifiante 
catastrophe; les gouvernants allemands ont sans 
doute compris la signification du recul de leurs 
armées. Ils savent maintenant que la victoire mi-
litaire est impossible. 

Que ce réveil, ce sursaut, ce retow à. la Talson 
des gouvernants allemands soient saisis par la 
diplomatie Ide l'Entente. C'est un acheminement 
ver3 la paix. ' 

Mais que soient repoussées, sans examen, tou-
tes propositions de paix venant des' Centraux, 
c'est infuser une nouvelle ardeur de résistance 
aux peuples austro-allemands. C'est un retour bel-
liqueux des visées pangormanlstes et que les 'for-
ces mauvaises de l'impérialisme allemand n'hési-
teraient pas à employer afin de faire croire au 
prolétariat des empires centraux que l'Entente 
se refuse a toute discussion de paix parce qu'elle 
escompte l'écrasement des peuples ennemis.. C'est 

aussi redonner au parti militariste allemand le 
prestige que les derniers succès alliés lui ont 
émoussé. C'est un regain d'enthousiasme détourné 
au proit d'usé guerre que le peuple allemand 
croit être défensive. Ce sont des velléités de ré-
volte obligées de se taire et des espérances qui 
s'envolent. 

Il ne iau,t pas que cela soit. SI les Centraux 
font des propositions de paix, 11 se peut qu'ils 
aient enfin compris la vanité de leurs espoirs Sa 
conquête et d'asservissement. Il sera, d'ailleurs, 
facile de s'en apercevoir et de Juger de la sincé-
rité des nouvelles propositions. 

La presse française 
Paris, 16 Septembre. 

La presse parisienne commente, ce matin, 
l'offensive de paix austro-boche. 

De l'Homme Libre : 
Il y a deux mois, l'empereur Guillaume pronon-

çait une harangue dans laquelle U proclamait à 
la face de l'univers qu'il luttait pour le triomphe 
du germanisme dans le monde. Aujourd'hui, par 
l'intermédiaire de l'Autriche, Il demande la paix. 

Nous la lui refusons. 
Nos sofdats victorieux chascent l'envahisseur 

qui souillait le sol de la Patrie. Le piège est trop 
grossier.. Ni la France, ni ses alliés ne s'y lais-
seront prendre. La victoire de nos armes répon-
dra à ces propositions tortueuses et à ces ma-
nœuvres équivoques. Les premières ne sont pas 
dig,nes d'examen. Les secondes ne méritent que la 
mépris. 

Du Journal : 
C'est parce qu'il est un aveu criant de défail-

lance et pour cela seul que nous devons repousser 
l'appel de l'Autriche. No disons pas qu'il manque 
de netteté et que le comte Burlan a omis d'éxpij-
ser les conditions de paix do l'ennemi. Sur ces 
conditions, M. von Payer a dit tout ce que l'on 
pouvait dire en public. D'autre part, l'intermina-
ble document de la chancellerie autrichienne na 
néglige aucun deî arguments qui pourraient mi-
liter en faveur d'une conversation, si cette con-
versation était possible. Elle ne l'est pas, parce 
que nous avons le devoir et les moyens de fixer 
seuls les conditions de la paix. Cette procédure 
est la seule qui puisse convaincre l'Allemagne et 
le monde de la défaite allemande. 

Du Temps : 
Derrière la pensée qui vise là Belgique, il y a 

chez le gouvernement allemand une arrière-pen-
sée qui vise toutes les démocraties alliées. A 
tout prix, les dirigeants de l'Allemagne vou-
draient nous entraîner dans un vaste débat sur 
les « buts de gueTre •>. Non pas qu'ils s'imagi-
nent hâter ainsi la paix; au contraire, si équita-
bles que puissent être nos conditions, ils sont i<ë-
solus d'avance à les dénoncer comme des spolia-
tions effroyables. Quand nous commencerions par 
demander la simple réparation des pillages et 
des incendies, , nous nous heurterions à l'indi-
gnation du vice-chancelier Payer qui vient de 
dire : « Il no saurait être question pour nous de 
payer, mais seulement de savoir si nous devons 
recevoir des Indemnités pour les dommages qu'on 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 septembre 
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QUATRIEME PARTIE 

— Rien ne compose le fond de l'ime com-
me les premiers souvenirs, et, à part les deux 
que Je viens de vous dire,, tous les souvenirs 
de ma Jeunesse sont tristes. 

— Parlez,1, parlez, signora, dit Albert, jo 
vvous iure que je vous écoute avec un Inex-
primable bonheur. 

Haydée sourit, tristement. 
— Vous voulez dotic que Je passe à mes 

autres souvenir ? dit-elle. 
— la vous en supplie, dit Albert. 
— Eh bien I J'avais quatre ans quand, un 

çoir, Je fus réveillée par ma mère. Nous étions 
a",i palais de Janlca ; elle me prit sur les 
coussins où le reposais, et. en ouvrant mes 
yeux, je vis les siens remplis de grosses lar-
mes. 

Elle m'emporta sans rien dire. 
En la voyant pleiH-er, j'allais pleurer aussi. 
— Silence I enfant, dit-elle. 

Reproduction Interdite aux journaux criil n'ont pas 
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Souvent, malgré les consolations ou les 
menaces maternelles, capricieuse comme tous 
les enfants, je continuais de pleurer ; mais, 
cette fois, il y avait dans la voix de ma pau-
vre mère une telle intonation de terreur, que 
je me tus à l'instant même. 

Elle m'emportait rapidement. 
Je vis alors que nous descendions un lairge 

escalier ; devant nous, toutes les femmes de 
ma mère, portant des coffres, des sachets, des 
objets de parure, des bijoux, des bourses d'or, 
descendaient le même escalier ou plutôt se 
précipitaient. 

Derrière les femmes venait une garde dé 
vingt hommes, armés de longs fusils et de 
pistolets, et revêtus de ce costume que vous 
connaissez en France depuis que la Grèce est 
redevenue une nation. 

Il y avait quelque chose de sinistre; croyez-
moi, ajouta Haydée en secouant la tête et en 
pâlissant à cette seule évocation, dans cette 
longue file d'esclaves et de femmes à demi 
alourdies par le sommeil, ou du moins je me 
le figurais ainsi, moi, qui peut-être croyais 
les autres endormis parce que J'étais mal ré-
veillée. 

Dans l'escalier couraient des ombres gigan-
tesques que les torches de sapin faisaient 
trembler aux voûtes. 

— Qu'on se hâte.! dit une voix au fond de 
la rralerie. 

Cette voix fit courber tout le monde, comme 
le vent en passant eux la plaine fart cour-
bt'i- un champ d'épis. 

Moi, elle me fit tressaillir. 
Cette voix, c'était celle de mon père. 
Il marchait le dernier, revêtu de ses splen-

dirîes habits, tenant à la main sa carabine 
que votre empereur lui avait donnée ; et, 

appuyé sur son favori Sélim, U nous pous-
sait devant lui comme un pasteur lait d'un 
troupeau éperdu. 

Mon père, dit Haydée en relevant la tète, 
était un homme illustre que l'Europe a connu 
sous le nom d'Ali-TebeJln, pacha de Janina, 
et devant lequel "la Turquie a tremblé. 

Albert, saris savoir pourquoi, frissonna en 
entendant ces paroles prononcées avec un 
indéfinissable accent <je hauteur et de digni-
té ; il lui sembia que quelque chose-de som-
bre et d'effrayant rayonnait dans les yeux de 
la jeune fille, lorsque, pareille à une pytho-
nissô qui évoque un spectre, elle réveillait le 
souvenir de cette sanglante figure que sa 
mort terrible fit apparaître gigantesque aux 
yeux (ie l'Europe contemporaine. 

— Bientôt, continua Haydée, la marche 
s'arrêta ; nous étions au bas de l'escalier et 
au bord d'un lac. Ma mère me pressait con-
tre sa poitrine bondissante, et je vis à deux 
pas derrière mon père, qui jetait de tous 
côtés des iégards inquiets. 

Devant nous s'étendaient quatre deerés de 
marbre, et au bas du dernier degré ondu-
lait une barque. 

D'où nous étions on voyait se dresser au 
milieu d'un lac une masse noire ; c'était le 
kiosque où nous nous rendions. 

Ce kiosque me paraissait à une distance 
considérable, peut-être à cause de l'obscurité. 

Nous descendîmes dans la barque. Je me 
souviens que les rames ne faisaient aucun 
bruit en touchant l'eau ; je me penchai pour 
les regarder : elles étaient enveloppées avec 
les ceintures de nos Palicarcs. 

Il n'y avait, outre les rameurs, dans la 
barque, que des femmes, mon père, ma mère, 
Sélim et moi. 

Les Palicares étaient restés au bord du 
lac, agenouillés sur le dernier degré, et se 
faisant, dans le cas où ils eussent été pour-
suivis, un rempart, des trois autres. 

Notre barque allait comme le vent. 
— Pourquoi la barque va-t-elle si vite î da-

mandai-je à ma mère. 
— Chut I mon enfant, dit-elle, c'est que 

nous fuyons. 
Je ne' compris pas. Pourquoi mon père 

fuyait-il, lui le tout-puissant, lui devant qui 
d'ordinaire fuyaient les autres, lui qui avait 
pris pour dnvis.e : 

Ils me haïssent, donc Us me craignent ! 
En effet, c'était, une fuite que mon père 

opérait sur le lac. Il m'a dit depuis que la 
garnison du château de Janina, fatiguée d'un 
long service... 

Ici Haydée arrêta son regard expressif sur 
Monte-Cristo, dont l'œil ne quitta nlus ses 
yeux. La jeune fille continua donc lentement 
comme quelqu'un qui invente ou qui sup-
prime. 

— Vous disiez, signora, reprit Albert, qui 
accordait la plus grande attention à ce ré-
cit, que la garnison de Janina, fatiguée d'un 
long service... 

— Avait traité avec le séraskier Kourchid, 
envoyé par le sultan pour s'emparer de mon 
père ; c'était alors que mon père avait pris 
la résolution de se retirer, après avoir en-
voyé au sultan un officier franc, auquel il 
avait toute confiance, dans l'asile que lui-
même s'était préparé depuis longtemps, et 
qu'il appelait kataphygioh, c'est-à-dirë son 
refuge. 

— Et cet officier, demanda Albert, -vous 
rappelez-vous son nom, signora ?• 

Monte-Cristo échangea avec la jeune fille 

un regard rapide -comme un éclair, et qui 
resta inaperçu de Morcerf. 

— Non, dit-elle, je ne me le rappelle pas ; 
mais peut-être plus tard me le rappellerai-je, 
et je le dirai. 

Albert allait prononcer le'nom de son père, 
lorsque Monte-Cristo leva doucement le doigt 
en signe de silence ; le jeune homme se rap-
pela "son serment et Se tut. • 

— C'était vers ce kiosque que nous vo-
guions. 

Un rez-de-ebaussée orné d'arabesques, bal-
nant ses terrasses dans l'eau et un premier 
étage donnant sur le lac, voici tout ce que 
le palais offrait de visible aux yeux. 

Mais -au-dessous du rez-de-chaussée, se pro-
longeant dans l'île, était un souterrain, vaste 
caverne où l'on nous conduisit, ma mère, 
moi et nos femmes, et où gisaient, formant 
un . seul monceau, soixante mille bourses et 
deux cents tonneaux ; il y avait dans ces 
bourses vingt-cinq millions en or, et dans 
les barils trente mille livres de poudre. 

Près de ces barils se tenait Sélim, ce favori 
mon père dont je vous ai parlé ; il veillait, 

jour et nuit, une lance au bout de laquelle 
brûlait une mèche allumée à la main ; il 
avait l'ordre de faire tout sauter, kiosque, 
garde, pacha, femmes et or, au premier signe 
de mon père. 

Je me rappelle que nos esclaves, connais-
sant ce redoutable voisinage, passaient les 
jouTs et les nuits à prier, à pleurer, à gé-
mir. 

Quant â moi, je. vois toujours le jeune sol-
dat au teint pâle et à l'œil noir ; et quand 
l'ange de la mort descendra vers moi, Je suis 
sûr que. je reconnaîtrai Sélim. 

Je ne pourrais dire combien de temps nous 

restâmes ainsi : à cette époque J'ignorais en-! 
core ce que c'était que le temps ; quelquefois, 
mais rarement, mon père nous faisait appeler, 
ma mère et moi, sur la terrasse du palais ; 
c'étaient mes heures de plaisir à moi qui ne 
voyais dans !e souterrain que des ombres 
gémissantes et la lance enflammée de Sélim. 
Mon père, assis devant une grande ouvertu-
re, attachait un regard sombre sur les pro-
fondeurs de l'horizon, interrogeant chaque 
point noir qui apparaissait sur le lac, tandis 
que ma mère, à demi couchée près de lui, 
appuyait sa tête sur son épaule, et que moi 
je jouais a ses pieds, admirant, avec ces éton-
nements de l'enfance qui grandissent encore 
les objets, les escarpements du Pinrle, qui se 
dressait à l'horizon, les châteaux de Janina, 
sortant blancs et anguleux des eaux bleues 
du lac, les touffes immenses de verdures noi-
res, attachées comme des lichans aux rocs 
de la montagne, qui de loin semblaient des 
siousses, et qui de près sont des sapins gi-
gantesques et des myrtes immenses. 

Un matin, mon père nous envoya cher-
cher ; nous le trouvâmes assez calme, mais 
plus nâle que d'habitude. 

— Prends patience, Vasiliki. aujourd'hui 
tout sera fini ; aujourd'hui arrive le firman 
du maître, et mon sort sera décidé. Si la 
grâce est entière, nous retournerons triom-
phants à Janina : si la nouvelle est mauvai-
se, nous fuirons cette nuit. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les, Cin&> 
mas passant les. vues Pathé frères. 
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nous a faits. » A. chaque, met, l'Allemagne nous 
répondrait cjujeue a été attaquée et que c'est elle 
qui a droit à des restitutions et à des garanties. 
Sur co ton, là conversation no. Conduirait certes 
pas à l'apaisement. Mais elle donnerait a l'état-
major et an gouvernement de Guillaume II-l'oc-
casion de déchaîner à travers toute l'Allemagne 
une furieuse, campagne d'invectives contre les 
alliés, sous le prétexte que nos buts consistent 
à dépouLBler et à dépecer Je peuple allemand. le 
maréchal Hindenburg et le. comte Hertling n'ont 
plus que cette ressource-là pour ajourner la crise 
intérieure, pour. xétniblir l'union sacrée, pour 
refaire un bail avec la guerre. 

Nous ne leur accorderons pas' cette satisfaction. 
Ello coûterait la vlo a trop de soldats alliés. 

Du Petit Parisien : 
Le langage d'humanité dont Burlan enveloppe 

sa proposition no trompera personne. L'Autriche 
eût mieux fait de parler en juillet 1014 et elle 
n'ararait pas, aujourd'hui à tenir des propos plus, 
ou moins hypocrites. Tout, dans la politique que 
l'Entente et l'Amérique ont suivie, condamne la 
suggestion autrichienne. Au surplus, les gouver-
nements alliés vont se concerter pour faire la 
réponse qui convient, en s'adressant aux peuples 
de la Quadruplice, plus encore qu'a leurs diri-
geants. 

Le Petit Journal, commentant les proposi-
tions du gouvernement austro-hongrois, 
écrit : 

Les propositions du gouvernement austro-hon-
grois ne constituent pour l'Entente qu'un bloc 
enfariné qui ne dit rien qui vaille. C'est la der-
nière carte que les empires Qen.tra.ux, dans le 
désarroi profond oû ILs se trouvent, jouent pour 
essayer d'améliorer leur situation et chercher à 
nous duper pour gagner du temps. 

Les puissances de l'Entente peuvent-elles se lais-
ser prendre à ce jeu hypocrite, tout à l'avantage 
de l'ennemi ? Dans les circonstances actuelles, 
ce serait plus qu'une faute. Les Alliés ne prêteront 
aucune attention à ces propositions fallacieuses. 
Le jour où rAllcmag.no et l'Autriche 6'lnol.ineront 
devaot les événements et demanderont la paix, ce 
n'est pas de cette façon qu'elles devront s'y pren-
dre et co n'est pas sur ce ton qu'elles devront par-
fer. \ 

L'Echo de Paris : 
La note autrichienne est adressée aux puissan-

ces neutres, avec, mission de la transmettre aux 
belligérants do notre alliance. Il est probable que 
vis-à-vis des Cabinets de Londres et de Paris, ce 
rôle do transmission écherra à l'Espagne. Le Te-
fus qu'opposeront la France, les Etats-Unis, l'An-
gleterre, l'Italie et les autres pays de notre al-
liance aux présentes propositions autrichiennes 
n'est pas douteux. Ce qui est douteux, c'est que 
13 refus soit fornMjlé. Mil. Clemenceau et Pichon, 
absents de Paris,wbnt été immédiatement informés 
de la démarche autrichienne. 

La pressa anglaise 
Londres, 16 Septembre. 

Tous les journaux britanniques estiment 
que la note autrichienne est inspirée par deux 
motifs. D'abord le désir d'embarrasser les 
puissances de l'Entente, en essayant de re-
jeter sur elles la responsabilité de la conti-
nuation de la guerre ; ensuite un désir véri-
table de paix. 

Tous les organes disent que Berlin et Vienne 
se rendent compte pour la première fois, que 
les Empires Centraux ne peuvent pas gagner 
la guerre et qu'il y a maintenant une crainte 
effroyable de la défaite et du désastre. 

Le'but réel de cette proposition, dit le Daily 
Telcr/raph, est sans doute le désir de gagner 
d'J temps pour la réorganisation des forces 
ébranlées de Hindenburg et de Ludendorff, 
lesqueis désirent ardemment un répit. 

Le Daily Chronicle dit : 
Les nations libres du monde sont déterminées à 

rester groupées jusqu'à ce que la sinistre menace 
ait définitivement disparu, ce qui ne sera pas 
fait avant que le militarisme allemand soit réduit 
en mietles, et ritn ne le réduira en miettes si ce 
n'est une défait irréfutable, Soit chez lui, soit 
sur le champ do bataille. 

Selon les paroles du président Wllson, nous vi-
sons un nouvel ordre international basé sur les 
généreux ptrincipos universels de dToit et de 
justice. 

Le Daily Express écrit : 
Les conditions préliminaires de paix ont été 

énoncées do nombreuses lois par les Alliés. Elles 
comportent le retrait des troupes allemandes de 
Belgique et de France, l'abrogation des traités de 
Brest-Litovsk et de Bucarest, la promesse de ré-
parations et ds restitutions, ainsi que la reconnais-
sance du droit des peuples à disposer d'eux-mêmes. 

La note ne contient aucune suggestion que les 
centraux accepteront l'une quelconque de ces con-
ditions préliminaires. La note n'est que verbiage. 
Le manque do sincérité de la note trahit son ori-
gine : datée de Vienne, elle est écrite à la Wil-
helmstrasso à Ecrlln. 

Taudis . que l'Allemagne nous offre son amitié,, 
elle continue ses crimes. Les Alliés refuseront de 
lui serrer la main, d'être ses amis, ainsi que ceux 
de l'Autriche. Les Alliés veulent la paix, mais une 
paix permanente et sûre. La seule condition de 
cette paix est la victoire alliée. 

Tous les journaux sont d'avis que les Alliés ne. 
doivent,pas engager de conversation avec la puis-
sance qui assassina la Serbie. D'ailleurs, ajoutent 
les journaux, l'Autriche est conseillée par l'Alle-
magne qui ne peut pas, elle-même, faire de pro-
positions, caT' ses crimes sont plus monstrueux, 
plus nombreux, que ceux do son alliée. 

La presse allemande 
Bâle, 10 Septembre. 

Soit parce qu'ils ne veulent pas laisser per-
cer tïop ouvertement le désir et le besoin de 
paix, soit pour ne pas rendre encore plus 
suspecte aux veux de l'Entente la démarche 
du comte Burian, la tactique des journaux 
allemands est manifestement de faire ressor-
tir qu'elle est, avant tout, autrichienne et de 
ne pas naraître avoir 'grand espoir en son 
succès. Cette tendance s'affirme surtout chez 
les organes de Droite, à qui leur chauvinisme 
autant que leur foi en l'état-major .allemand 
rendent particulièrement aisée la critique de 
la note autrichienne. 

La Tacgliche Iiundschau écrit : * 
Tous les échecs subis par les démarches anté-

rieures analogues des empires centraux n'ont pas 
servi de leçon à l'Autriche. Il est difficile de voir 
les raisons qui ont poussé, en ce moment le cabi-
net de Vienne à renouveler officiellement, cette 
fois, la démarche du prince Sixte. Nous no vou-
lons, nous ne pouvons pas croire que la question 
do la solution austro-polonaise soit au nombre de 
ces motifs. 

La Deitfsche Zeitunçi dit : 
Les insuccès antérieurs de nos offres de paix ne 

nous encouragent pas à espérer que la démarche 
du comte Burian servira la cause do la paix. Cela 
n'empêchera pas le gouvernement allemand d'exa-
miner avec bienveillance la proposition autri-
chienne. 

11 n'y aura d'humiliation pour personne à se 
rencontrer n'importe oû à table avec les repré-
sentants ennemis et à voir si l'on ne peut vérita-
blement exister à côté les uns des autres, on si 
cette croyance est simplement due à une optique 
de guerre. 

Aucun Etat ne risque de perdra quelque chose 
en acceptant la proposition autrichienne. Chacun 
restera libre de vaincre, malgré les conversations, 
mais il est peut-être mieux d'abandonner la 
chasse à la victoire et de chercher une entente 
comme le veulent l'humanité et la raison. 

Le Neues Wiener Tageolatt écrit : 
La note du baron Burian est l'acte d'un homme 

qui so croit qualilié pour prendre la tête du mou-
vement. Il n'aurait pas pu, après les conférences 
avec von Hintze, affirmer aifssi nettement cette 
conviction s'il n'avait pas été certain crue l'Alle-
magne consentirait à nous laisser nous mettre en. 
avant. 

La Reichspost estime qu'il ne faut pas se 
laisser aller à des espoirs exagérés, mais 
ceux qui ne doutent pas de l'humanité peu-
vent penser que cette démarche fera naître 
une bonne volonté chez nos ennemis. 

L'Arbeilcr ZellUng approuve de tout cœur 
la décision du comte Burian. 

La Volkszeitung dit que la note est uiie 
porte ouverte aux négociations de paix et 
que si l'Entente refuse de suivre le comte 
Burian, elle prouvera qiie son prétendu dé-
sir de paix , n'est pas sincère. 

La Post dit : 
Cette nouvelle offre de paix sera bien plutôt 

considérée par l'Entente comme un signe de fai-
blesse, symptôme d'un écroulement imminent. 
C'est un acte de mendicité pour avoir la paix. 

La Deutsche Tageszeitung écrit : 
Nous aurions préféré voir l'initiative do cette 

démarche laissée à,nos adversaires. 
Les organes de gauche, sans condamner aussi 

nettement la démarche du comte Burian se disent 
aussi sceptiques quant à *es résultats. 

La Gazette de Voss dit : 
En tout cas, c'est une question de démarche 

séparée dont r Autriche-Hongrie doit porter la res-
ponsabilité. La monarchie des Habsbourg pense 
apparemment qu'elle obtiendra son but avec cette 
nouvelle offre de paix. Nous ne pouvons pas car-
tager sa croyance. Nous ..considérons que la procé-
dure suivi© par l'Autrlche-Hongrio pour faire 
aboutir la paix n'est ni nouvelle, ni originale et 
qu'elle est dangereuse. 

Le Lokal Anzeiger écrit : 
Nous ne pouvons pas, après toutes les expérien-

ces antérieures, nous empêcher d'être sceptiques. 
Le Vorwacrts écrit : 

La démarche ayant été faite sans que le gouver-
nement s'y associe, il n'y a plus qu'à y partici-
per. Dans de nombreux milieux do l'Allemagne, 
la démarche de l'Autriche sera la bienvenue. Elle 
fera naître quantité d'espoirs. Aussi il est néces-
saire de mettre lo peuple en gardo contre un op-
timisme exagéré. 

Londres. 1G Septembre. 
Les journaux apprennent de bonne source 

que, outre la note autrichienne invitant tous 
les belligérants à une conférence de paix 
secrète et ia proposition des Allemands que 
toutes les puissances retirent leurs troupes 
de la côte mourmane, le gouvernement a 
fait des offres de paix définies à la Belgi-
que. 

.Les conditions proposées sont : 
Que la Belgique reste neutre jusqu'à la fin 

de la guerre ; 
Qu'après la guerre, son indépendance éco-

nomique et politique sera intégralement re-
constituée ; 

Que les traités commerciaux existant avant 
la guerre entre l'Allemagne et la Belgique se-
ront remis en vigueur, après la guerre, pour 
un nombre indéfini d'années : 

Que la Belgique emploiera ses bons offices 
en vue d'assurer le retour de ses colonies à 
l'Allemagne. 

Que la question flamande sera prise en 
considération. 

Enfin, que îa minorité flamande, qui a aidé 
les envahisseurs allemands, ne sera pas pu-
nie. 

La proposition ne fait pas une seule allu-
sion aux réparations ou indemnités. 

Elle n'avoue ni -n'admet que l'Allemagne a 
fait du tort à la Belgique par la destruction 
de ses villes, l'assassinat des populations 
non combattantes. 

Le but de la proposition est que le gouver-
nement allemand, comprenant qu'il devra 
bientôt abandonner la Belgique, veut obte-
nir un traité qui interdise l'accès du terri-
toire belge aux troupes et aux avions alliés, 
et protège ainsi le front allemand. 

L'Âllemagae menace 
d'envahir la Finlande 
Stockholm, 16 Septembre. 

On mande d'Helaingfors que la note alle-
mande déclarant que si les forces de l'Entente 
n'évacuaient pas la JMourmanie, les troupes 
impériales pénétreraient dans ce territoire, a 
été. remise au Sénat llnlandais dès le lende-
main du jour, où i! avait été officiellement, 
déclaré par le beau-frère do Guillaume II 
qu'il acceptait le trône. On assure que les 
troupes finlando-allernandes commencent à se 
masser à la frontière orientale. 
Les Zemst70S d'Arkhangel se réunissent 

Arkhangel, 16 Septembre. 
La session des zemstvos du district d'Ark-

hangel s'est ouverte dans cette ville le 11 sep-
tembre. Les membres du gouvernement 
Tchaikovvski assistaient à la première séance, 
ainsi que les représentants alliés qui furent 
longuement acclamés par les Zemstvos et le 
public. L'ambassadeur des Etats-Unis, doyen 
du corps diplomatique, prononça un discours. 

Lénine est toujours immobilisé 
Bâle, 16 Septembre. 

La Gazelle du Rhin et de Weslphalie dit 
que le membre du Conseil économique Nje-
keff est la seule personne qui ait, accès au-
près de Lénine qu'il remplace en fait comme 
il Templaoe aussi Trotsky. Lénine ne serait 
pas d'ici longtemps encore en mesure de re-
prendre ses occupations. 

Nouveau bombardement 
N de îa gare de Metz 

Londres, 16 Septembre. 
Samedi après-midi, nous avons bombardé, 

à deux reprises, Metz-Sablons et atteint di-
rectement un embranchement de chemin de 
fer, des ateliers, l'usine à. gaz et les caser-
nes. Nous avons aussi attaqué l'aérodrome 
de Boulay avec do bons résultats. 

Dans la nuit du Vt au 15 septembre, nous 
avons, pendant toute la nuit, bombardé for-
tement et de façon continue, Metz-Sablons, 
Courcelles, Elirange, Saarbruck, Kaiserslau-
tern et les aérodromes de Frascaty et de 
Boulay. De nombreux coups directs ont été 
portés sur la voie ferrée et notamment aussi 
a Metz-Sablons et à CoUTcelles. Plusieurs in-
cendies se sont déclarés ù Metz, à Kaiserslau-
tern, à la gare de Saarbruck et a l'aérodrome 
de Frascaty. Trois avions britanniques no 
sont pas rentrés. 

Dans la matinée du 15 septembre, nous 
avons de nouveau attaqué l'embranchement 
de chemin de fer de Metz-Sablons et réussi 
plusieurs coups directs. Nous avons égale-
ment bombardé l'aérodrome de Buhl. Trois 
avions britanniques manquent. 

Le 15 septembre nous avons attaqué les 
usines Daimler, à Stuttgardt, avec de bons 
résultats. Au cours de ce raid nous avons 

rencontré vingt, avions ennemis et en avons 
détruit doux. Plus de vingt-sept tonnes a0 
bombes ont été lancées en vingt-quatre heu-
res. 

Le rail lie laipiip 
ee Lorraiee lift 

Paris, 1G Septembre. 
Le président de la République et Mm° Poin-

caré ont quitté P'aris vendredi soir, pour aller 
rendre visite à la population de Saint-Mihiel 
et des autres communes libérées des départe-
ments de la Meuse et de Meurthe-et-Moselle. 
M. Lebrun, ministre du Blocus et des régions 
libérées, député die Meurthe-et-Moselle, ac-
compagnait le président, qui a lui-même re-
présenté longtemps dans les Chambres la 
villede Saint-Mihiel. Le train présidentiel est 
arrivé samedi matin dans la gare ruinée de 
Sampigny où aucune locomotive n'avait paru 
deouis 1914, 

A SAINT-MIKiEL 
De Sampigny, le président, le ministre et 

Mmo Poincaré se sont rendus, en automobile, 
à Saint-Mihiel où les ont rejoints.le préfet de 
la Meuse, les sous-préfets de Commercy et do 
Verdun, MM. Develle et Grosdidier, sénateurs, 
M. le docteur Thiéry, médecin-major, député 
de la circonscription, maire de Saint-Mihiel. 

Les troupes allemandes avaient quitté la 
ville le jeudi soir, sous la pression exercée 
sur les deux faces du saillant par les divi-
sions américaines et françaises. Elles n'a-
vaient pas eu le temps de faire payer leur 
retraite à la ville par de trop graves dom-
mages et s'étaient bornées à détériorer les 
canalisations d'eau. Elles avaient emmené 
avec elles à travers bois soixante-seize habi-
tants, âgés do 16 ans et demi à 45 ans. Les 
troupes françaises qui n'avaient pas voulu 
tirer directement sur la ville y sont entrées 
le vendredi, à- 7 heures du matin, au milieu 
d'un enthousiasme général. 

Les mêmes scènes d'indescriptible émotion 
se sont renouvelées le lendemain matin, à 
l'arrivée du président de la République, de 
M. Lebrun et des représentants de ia Meuse. 

RENDUS A LA FRANCS ! 
Ce n'étaient qu'embrassements et larmes de 

joie. Le président a parcouru à pied pendant 
plusieurs heures toute la ville pavoisée, au 
milieu des habitants qui se précipitaient sur 
ses pas. Tous répétaient : « Nous avons bien 
souffert, ; mais tout est fini, maintenant, tout 
est oublié. Nous voici rendus à la France. Ne 
pensons plus qu'à la victoire ». 

Le président s'est rendu à la Mairie où il 
a félicité l'adjoint, M. Malard, qui a rem-
placé M. Thiéry pendant l'occupation, la mu-
nicipalité et la population de leur courage et 
de ieur patriotisme. Le président a raconté 
aux habitants que, plusieurs fois, il était venu 
voir la ville des premières lignes françaises 
avec la douleur de n'y pouvoir pénétrer et 
qu'un jour même il avait amené le roi des 
Belges à l'observatoire de Malinbois, d'où 
l'on découvrait les maisons de Saint-Mihiel 
à ses pieds et d'où l'on saisissait à l'œil nu 
les moindres mouvements des habitants et, 
hélas, des soldats allemands allant et venant 
dans les rues. 

Le président et Mme Poincaré ont visité 
l'hôpital et distribué des secours. 

LES MORTS DU BOSS D'AILLY 
Les soldats français au repos, mêlés aux 

habitants, ont fait eux auss'i au président 
l'accueil le plus empressé. L'après-midi, le 
président et Mmo Poincaré se sont rendus à 
Commercy, dont la population s'est montrée 
très courageuse au cours de bombardements 
nombreux. Puis, après avoir visité les com-
munes entièrement détruites d'Apremont et 
de Saint-Agnant, ils sont allés saluer, au ci-
metière militaire de Marbotte, les tombes des 
héros français morts depuis quatre ans au 
bois d'Ailly. 

DANS UNE COMMUNE DEVASTEE 
Une scène très touchante s'est produite, 

pendant que le président se trouvait avec 
le général Pershing dans une commune dé-
vastée. De pauvres gens, femmes et vieillards, 
qui étaient sortis de leurs ruines pour serrer 
la main à M. Poincaré, ont appris par lui 
que c'était avec le général Pershing qu'il 
causait. Aussitôt ils so sont précipités pour 
remercier' celui-ci avec effusion et ils ont 
trouvé pour exprimer leur gratitude des pa-
roles qui ont, vivement ému le commandant 
en chef de l'armée américaine. 

Dans la journée de dimanche, le président 
et le ministre ont visité les communes libé-
rées situées dans la Woevre au pied des côtes: 
Varneuville, Woiville, Bruxelles, Buxiôres, 
Heudicourt, Vigneulles. Dans presque toutes, 
il était resté un assez grand nombre de vieil-
lards, de femmes et d'enfants, mais les Alle-
mands ont emmené à la dernière heure beau-
coup d'hommes même âgés et tous les jeu-
nes gens. 

A VIGNEULLES' INCENDiEE 
A Vigneulles, qu'ils bombardent par dépit 

depuis deux jours, ils ont incendié en par-
tant la plus grande partie de la commune. Ils 
y avaient fusilje plusieurs personne dès 1914, 
sans motif. Partout les habitants mêlés dans 
une intimité reconnaissante aux troupes fran-
çaises et américaines, ont fait au président 
un accueil qui est impossible à décrire. Ils 
narraient leurs souffrances en ajoutant : 
K Mais c'est fini, nous sommes ressuscités ! » 
Tous disaient aussi que les troupes alleman-
des étaient depuis quelque temps tout à fait 
découragées. Ils racontaient au président 
qu'on leur avait affirmé plusieurs fois qu'il 
était prisonnier, puis qu'il était mort. 

On leur distribuait à.profusion la Gazette 
des Ardenncs, Mais, disaient-ils, ils savaient 
bien qu'elle ne faisait que mentir ; ils en plai-
santaient entre eux et, du reste, il se ren-
contrait toujours, dans les troupes alle-
mandes, des Alsaciens-Lorrains qui rassu-
raient les habitant et qui les nourrissaient en 
cachette. Ce détail a été donné dans plusieurs 
communes. 

Le président et le ministre se sont, ensuite 
rendus par Flirey, Limey et Montauville, à 
Pont-à-Mousson où ils ont été reçus par M. 
Mirman, préfet de Meurthe-et-Moselle ; le 
sous-préfet, M. Chapuis, sénateur ; M. Frin-
gant, député, et les quelques notables restés 
dans la ville évacuée. Dans les environs, ils 
ont vu des pièces allemandes capturées par 
les Américains, servies par des artilleurs 
français et faisant déjà feu sur l'ennemi. De 
Pont-à-Mousson. le président et le ministre 
sont partis pour Thiaucourt. 

A THIAUCOURT 
Les Allemands ont quitté la ville avec beau-

coup de précipitation sans pouvoir la dé-
truire ; il y ont laissé du matériel de chemin 
de fer intact, des vivres et des objets de tou-
tes sortes. Ils se sont contentés d'y miner 
un pont, mais depuis leur départ, ils bombar-
dent violemment la ville et la population qui 
était encore d'environ 600 âmes a été totale-
ment évacuée ce matin. Assez tard dans la 
soirée, le président et M. Lebrun se sont ren-
dus près de Toul, dans le camp où les réfu-

giés de Thiaucourt venaient d'être installés 
avec d'autres habitants de la Woevre.. 

A l'arrivée du président, tous se sont grou-
pés dans un vaste baraquement avec des sol-
dats français et américains. M. Mirman les a 
présentés en quelques mots vibrants. Le pré-
sident leur a adressé des paroles de bienve-
nue et de réconfort. Mme Poincaré s'est inté-
ressée, de son côté, aux femmes et aux en-
fants très nombreux parmi les réfugiés et a 
laissé des secours pour eux. Il n'y a pas de 
mot qui puisse rendre l'émotion de tous ces 
pauvres gens entassés la nuit dans ce bara-
quement, ni leur enthousiasme. 

Le président est revenu prendre son train 
à Commercy au moment où les avions alle-
mands faisaient sur Ua ville une incursion 
qui n'a causé que des dégâts insignifiants. 
Il est rentré ce matin à Paris avec M. Le-
brun. 

Paris, 18 Septembre. 
M. Abel Ferry, député des Vosges, est mort 

hier soir, à 10 heures^ à l'ambulance du front 
où il était soigné. 

Communiqué officiel 
Paris, 16 Septembre. 

Cette nuit, plusieurs escadrilles d'avions en-
nemis se sont dirigées vers la région pari-
sienne. Signalées au passage et suivies par 
nos postes de guet, elles ont été l'objet de tirs 
de barrage particulièrement intenses. Les 
autres moyens de la défense ont été égale-
ment mis en action. On signale plusieurs 
chutes de'bombes. Il y a quelques victimes 
et des dégâts matériels. L'alerte donnée à 
1 h. 25 a cessé à 3 heures du matin. 

Paris, 18 Septembre. 
A 4 h. 15, les sirènes annoncent une deuxiè-

me alerte qui prend fin à 4 h. 50. 
Paris, 16 Septembre. 

Au cours des raids sur Paris deux incen-
dies ont été observés, allumés probablement 
par des bombes incendiaires. 

La lutte fut aeharnée 
Paris, 16 Septembre. 

Le raid aérien de cette nuit fut un des 
plus remarquables par, l'intensité des tirs de 
la défense et l'acharnement de l'attaque des 
adversaires. 

Le fait que, après être retournés, les ap-
pareils ennemis s'efforcèrent de renouveler 
leur agression, prouve la volonté d'accom-
plir leur mission. Cette tentative d'intimida-
tion fait peut-être partie du programme de 
leur offensive de paix. 

Au surplus, quoique depuis le 15 août les 
avions boches n'eussent pas reparu, on s'at-
tendait quelque peu à les revoir, ainsi que 
l'observe Je Matin, on pensait bien que le 
Boche profiterait de la première nuit favo-
rable pour tenter de venir se venger sur des 
femmes et des enfants des défaites que, de-
puis près de deux mois, les Alliés leur firent 
subir presque sans arrêt. Nulle nuit ne pou-
vait être plus favorable : la brise était im-
perceptible, le ciel sans nuages, l'atmosphère 
baignée de lueurs stellaires. La lune, à son 
premier quartier, était exceptionnellement 
claire. 

Conformément aux ordres donnés aucun 
détail sinon des visions pittoresques ne peut 
être publié sur les effets du raid. 

Les Victimes 
Paris, 16 Septembre. 

M. Antonin Dubost, président du Sénat ; 
M. Ranson ; M. Hustin, ont été, ce matin, à 
l'hôpital Buffon, saluer la dépouille mortelle 
de M. Antoine Troubat, victime du bombar-
dement aérien de cette nuit. M. Troubat, né 
en 1875, était le fils de M. Jules Troubat, qui 
fut secrétaire de Sainte-Beuve. En 1914, il 
avait été blessé à Cambrai. Il occupait au 
Sénat les fonctions de sous-chef à la ques-
ture. 

Paris, 16 Septembre. 
Suivant Y Intransigeant, au cours du pre-

mier raid de cette nuit, deux personnes ont 
été tuées par des chutes de matériaux ; une 
troisième, qui était, restée pendant l'attaque 
sur son balcon' a reçu un éclat d'obus tiré 
par notre défense aérienne et est décédée 
quelques heures après. 

On compte une dizaine de blessés peu 
grièvement atteints. 

Un avion abattu 
Paris, 16 Septembre. 

Au cours du raid de la nuit dernière, un 
avion de bombardement allemand a été 
abattu par l'artillerie do la défense de Paris. 

Les débris de l'appareil atteint par un obus 
en plein fouet, sont tombés près d'une loca-
lité de la banlieue Nord. On a retrouvé les 
cadavres de l'officier et des deux hommes 
qui étaient à bord. 
Le billet de confession du pirate» 

Paris, 16 Septembre. 
Le Temps dit que le lieutenant de cavale-

rie von Olearius, qui montait l'avion alle-
mand abattu dans la banlieue nord de Paris, 
portait du linge très fin. 

L'un des hommes qui l'accompagnait était 
sous-officier. Dans sa main on trouva un bil-
let de confession daté de la veille, en marge 
duquel le confesseur avait écrit : « Reposera 
dans la paix du Seigneur ». 

La montre de l'aviateur était arrêtée à 
2 h. 58. 

fer! wàm 
Des hommes viendront tant que 

Guillaume n'avouera pas sa défaite 
Paris, 16 Septembre. 

Un nouvel envol important de troupes amé-
ricaines est arrivé à Liverpool, vendredi. On 
lui a fait un accueil enthousiaste. La foule 
saluait les Yanks dans les rues décorées à 
profusion de drapeaux américains. Les jour-
naux contenant les nouvelles des derniers 
succès américains furent distribués aux sol-
dats. « Les autres vont arriver » dit gaie-
ment un des hommes de l'oncle Sam à un 
reporter, « ils se mettent en ligne pour la 
grande finale, dans tous les Etats-Unis, et ils 
vont continuer à arriver tant que le kaiser 
ne s'avouera pas vaincu ». 

La Terre frembB® @ra Cârèee 
Athènes, 16 Septembre. 

On mande de Milo que les secousses sismi-
ques continuent avec une intensité crois-

santé. Toutes les maisons de l'île sont ren-
dues inhabitables. On ne signale pas de vic-
time. La population est très émue. 

Notules Marseillaises 

isver 
Les feuilles commencent à tomber. L'hiver 

approche. Sommes-nous prêts à l'aborder, et 
toutes les précautions sont-elles prises pour le 
traverser ? 

On nous a bien parlé de quelques milliers 
de kilos de pommes de terre que M. Chagniel, 
adjoint, a réussi à trouver en les payant 
o fr. 65 le kilo ! Mais où est passé le riz ? Où 
sont les légumes secs, qui se vendent déjà à 
des prix inabordables ? 

Et le charbon ? En aurons-nous '? L'institu-
tion de la carte amorcée l'an dernier, conti-
nuée cette année, ne reprcsentc-t-elle qu'une 
promesse qui ne sera pas tenue ? On vient 
bien de créer un service départemental chargé 
d'assurer la répartition des bois. Mais quels 
besoins pourra-t-il satisfaire et dans quelle 
mesure ? 

Les feuilles tombent. L'hiver est là. Le 
consommateur sera-t-il, cette fois encore, livré 
sans défense aux-mercantis de l'alimentation 
et aux faiblesses de l'Administration ? 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhône 
ouvre sa deuxième session ordinaire de 1918; 
aujourd'hui, à 2 heures et demie. C'est à cette 
session que sera voté le budget primitif de 
1919. , _ ^ 

Conseil dp guerre. — Dans son audience, hier 
matin, la 1er Conseil de guerre, présidé par M. 
le colonel Mollard, après réquisitoire du lieute-
nant Hugues, commissaire du gouvernement, et 
plaidoirie do Me Bertranon, a condamné à la 
peine de 5 ans de prison et 1.000 francs d'amende 
le chasseur F. IL, du 23e bataillon. Inculpé d'a-
voir fait usage d'un livret falsifié, et à un an 
de prison et mille francs d'amende, avec sursis, 
le brigadier L. C, du 1er d'artillerie de mon-
tagne, qui, dans un train, entre Toulon et Mar-
seille, avait tenu des propos désobligeants à 
l'égard des officiers. 

Nous apprenons avec plaisir que M. Edouard 
Gay, conseiller municipal, capitaine de l'in-
fanterie coloniale, chevalier de la Légion 
d'honneur, vient d'être mis à la disposition 
du sous-secrétaire d'Etat à la Marine mar-
chande, au titre de contrôleur du tonnage. 
Nos cordiales félicitations à notre vaillant 
ami. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Expéditions de 300 ki-
los à recevoir les 17 et 18 septembre : 

Marseille-Arenc -, du n° 20.770 à 21.170. 
Marseille-Prado : du n° 38.501 à 40.06G. 
Marseille-Prado-Vieux-Port : du n" 4.730 à 4.903. 

Pour l'Orphelinat laïque des Bouches-du-Rhône. 
— M. Vial-Hermolaûs vient de recevoir les sous-
criptions suivantes : Municipalité d'Aix-en-Pro-
vence (subvention pour 1918), 300 fr. ; une ano-
nyme d'Istres, 5 fr.; Municipalité de Saint-Marc, 
25 fr. (2' subvention); Mairie de Saint-Remy, 
25 fr. (2e subvention); Municipalité de Gêmcnos 
(subvention pour ISIS), 50 fr. 

Les vieillards infirmes et incurables, assistés en 
vertu do la loi du 14 Juillet 1905, sont informés 
que les paiements auront lieu demain de 9 à 
4 heures sans interruption, pour les assistés des 
4© et Se cantons. 

A l'Oiîéra da MarsolMe. — M. Audisio, directeur 
de l'Opéra de Marseille, recevra aujourd'hui, à 
son bureau, de 8 h. du matin à 11 h. Les artistes 
désirant fairo partie de la troupe devront s'y pré-
senter. ^ ^ _ 

Un concours pour l'admission a la section de 
dessin de l'Ecole Normale de l'enseignement tech-
nique sera ouvert à Paris lo 7 ectobre 1918 pour 
quatre places d'élève-professeur. 

La session do dessin de l'Ecole Normale a été 
instituée en vue de préparer les candidats au 
professorat industriel B des écoles pratiques d'in-
dustrie de jeunes filles. 

Les postulantes doivent Justifier qu'elles sont 
françaises et âgées de 20 ans au moins et de 
34 ans au plus au 1" octobre do l'année du con-
cours. 

Les demandes d'inscription au concours seront 
reçues jusqu'au 25 septembre soit a la Préfecture 
du département ou réside l'intéressée, soit à l'école 
Normale de l'enseignement techniqua, 151, boule-
vard, de l'Hôpital, à Paris. 

Cours gratuits. — Les inscriptions aux cours 
gratuits : sténo-comptabilité, correspondance com-
îngrciale, mathématiques, français, langues, sont 
reçues tous les jours, sauf lo dimanche, à l'Insti-
tut Commercial. 24, rue de la Cathédrale, directeur 
U. Dubois. _■ 

Les artistes lyriques en Syndicat. — Les ar-
tistes lyriques présents à Marseille ont dé-
cidé de' former un syndicat afin de défendre 
leurs intérêts, vu lé renchérissement cons-
tant de la vie, et ont fixé comme suit les trai-
tements qui doivent leur être alloués à l'ave-
nir : 

Premier ténor (minimum, 400 fr. par cachet), au 
mois, pour dix cachets, minimum, 3.000 fr. 

Premier baryton (minimum, 200 fr .par cachet), 
au mois pour dix cachets, minimum 1.G00 fr. 

Première basse (minimum 150 Ir. par cachet), 
au mois pour dix cachets, minimum 1.200 fr. 

Premiers rôles de» femme (minimum 200 fr. par 
cachet), au m<?Js pour dix cachets, minimum 
1.800 fr. 

Deuxième ténor ou première dugazon (minimum 
100 fr. par cachet), au mois pour dix cachets, 
minimum 700 fr. 

Emplois secondaires : minimum 450 fr. par 
mois ou 50 fr. lo cachet. 

Les .camarades qui se sont fait excuser et 
qui n'ont pu assister à cette première réu-
nion sont priés de se présenter d'urgence au 
secrétaire générai du Syndicat, M. , Mattei, 
qui so tient à leur disposition tous lés soirs, 
entre G et 7 heures, à la brasserie Saint-Geor-
ges, place Reyer, qui leur donnera connais-
sance des statuts et décisions prises. 

Groupe anti-religieux a Le Ohêne ». — ' Dans sa 
dernière réunion, le groupe a enregistré de nom-
breuses adhésions. Très heureux de co résultat, il 
invite lo groupement anti-religieux a reprendre 
leur activité et à coordonner leurs efforts pour 
arrêter les menées cléricales. Adhésion et rensei-
gnements au siège du Groupe, 167, grând chemin 
d'Aix. 

Collision de tramways. — Une collision de 
tramways qui a fait quatre victimes, s'est 
produite, hier, vers 2 heures, à l'angle de 
la rue Saint-Ferréol et de la Cannebière. Les 
voitures s'abordèrent par l'avant et les deux 
plateformes lurent enfoncées. Le choc fut 
violent au point que tous les voyageurs qui 
s'y trouvaient se bousculèrent et tombèrent 
lés uns sur les autres. On les releva et on les 
conduisit dans uiie pharmacie voisine où les 
soins nécessaires leur furent donnés. Ce sont: 
MM. Antoine Mattei, 52 ans, blessé à la tête ; 
Joseph Salvot, 38 ans, contusions douloureu-
ses au bras gauche ; Ranaziewitch Joseph, 
33 ans, blessé au bras droit ; Roure Louis, 

35 ans, écorchure ei cont.usipns à la jambe 
gauche. 

Après avoir été pansés, tous ont été ramo-
nés à leur domicile respectif. 

La circulation fut interrompue pendant as-
sez longtemps sur ces voies si fréquentées ; 
elle reprenait cepeiKlaiit_vers 2 h. 30. 

Lo prix du î?az, — A propos de l'augmen-
tation du prix du gaz, approuvée par le 
Conseil municipal, M. Edouard Gay, absent 
de Marseille le jour de la séance publique, 
nous prie de déclarer que, s'il avait pu être 
présent il aurait voté, avec ses camarades 
Flaissières et Canavelli, contre l'augmenta-
tion. 

Deux cents enfants, retour des colonies 
scolaires du Var, sont passés en gare Saint-
Charles, hier soir, à 10 heures, à destina-
tion de Paris. ^ 

Concours d'à boursos à l'Ecole de Commeroe. — 
La Chambre de Commerce doune avis aux familles 
qu'un concours aura lieu le mardi 24 septembre 
pour l'attribution d'une bourse et de trois demi-
bourses entretenues nar elle à l'Ecole Supérieure 
de Commerce. Ces bourses sont réservées aux can-
didats à l'année préparatoire de l'Ecole. Pour tous 
renseignements s'adresser au secrétariat, palais 
de la Bourse. 

Coups de revolver place. Victor-Gélu. — Vers 
8 heures, dimanche soir, le soldat Hassen ben 
Mohamed, 27 ans, du 70e d'artillerie, était blessé, 
place Victor-Gélu, d'un coup de revolver à l'épaule, 
gauche par un sergent indigène. M. Ithmar Hila-
rion, 35 ans, se mit à la poursuite du meurtrier, 
qui se retourna et tira sur lui, le blessant à la 
jambe gauche, puis réussit à s'éclipser. L'artilleur 
Hassen a été conduit à l'hOpltal militaire, et M. 
Ithmar à son domicile. Le meurtrier est recherché. 

Les drames du revolver et du oouteau. — A la 
suite d'une discussion avec sa fiancée, hier soir, 
vers 8 heures, place Villeneuve, le soldat Claude 
Marius-Jules, 23 ans, tirait sur cette dernière, 
Marie Massot, 19 ans, habitant rue du Baignoir, 
31, un coup de revolver et la blessait à la cuisse 
gauche. Lo meurtrier aussitôt arrêté, a été écroué. 
Sa victime a été admise jt l'Hôtel-Dieu.. 

•vw Vers il heures, Mlle Piasco Madeleine, 24 
ans, servante dans une brasserie, demeurant rue 
d'Aubague, 7, suivait, avec un garçon de la bras-
serie, la rue Sainte-Marthe, quand une femme sur-
git tout à coup, tenant a la main un couteau ou-
vert. 

— Ah 1 c'est vous ! dit-elle. Puis elle se rua 
sur Mlle Piasco, et lui porta deux COUPS de son 
arme, la blessant au poignet droit et "très griè^ 
vement au ventre. La meurtrière réussit à s'en-
fuir. 

Sa victime a été transportée à l'HOtel-Dieu. Son 
état est jugé alarmant. 

Les agressions. — Vers 8 heures, hier soir, quai 
du Port, le tirailleur marocain, Kadour ben Mok-
tar, 25 ans, était assailli par quatre individus, qui, 
après l'avoir terrassé et blessé d'un coup de cou-
teau ou de stylet à l'omoplate droite, le dépouillè-
rent d'un portefeuille contenant 45 francs et s'en-
fuirent. Le blessé a été conduit à l'hôpital Salvator, 
où il est en traitement pour blessure de guerre. 

vw Rue de la Croix-d'Or, vers 11 heures, après 
la fermeture de son bar, 30. quai du Port, et alors 
qu'il regagnait son domicile, 8, rue Chevalier-Roze, 
M. André Mellier était assailli par quatre individus 
qui le rouèrent de coups et lui enlevèrent un sac 
en toile contenant une somme de 4.400 francs et 
pour 3.000 francs de bijoux. 

Blessé dans son corridor. — Vers 11 heures, l'au-
tro nuit, M. Jearf Perrini, 54 ans, demeurant 
grand chemin do Tculon, 108, était trouvé blessé 
grièvement à la tête clans le corridor de son ha-
bitation. H déclara qu'il avait été frappé à coups 
de matraquo par un inconnu. Il a été conduit à 
la Conception. 

Los vols. — Par effraction, dimanche soir, des 
malandrins ont pénétré rue Grignan, 35, dans les 
bureaux de la Société d'assurances de la Ville 
de Paris. On ignore l'importance du vol. 

vw Par effraction, des malfaiteurs se sont Intro-
duits, l'avant-dernière nuit, au domicile de Mlle 
Koso Vacon, me Grignan, 59. Ils lui ont enlevé 
divers objets s'élevant à une somme de 700 francs 
environ. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Marchô aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hier dimanche, il a été ap-
porté 20»! porcelets dont les prix ont varié de 
75 fr. à 80 fr. la pièce. Pour les gras et maigres, 
le prix a été do 400 fr. les 100 kilos. . 

L'Union philanthropique des blessés de la gran-
de guerre. — Cette société s'empresse de soumettro 
à ses nombreux adhérents la lettre suivante qu'elle 
vint de recevoir de son délégué, membre du Con-
seil d'administration à l'Union fédérale : 

« Monsieur lo président de l'Union « Les 
tilés ». 

« J'ai lo plaisir de vous Informer que le Con-
seil d'Administration de l'Union fédérale, adoptant 
votre proposition, a décidé d'organiser sur tout le 
territoire français, le dimanche, 22 courant, des/ 
réunions destinées a renouveler, avant les discus-
sions du Séant sur la loi des pensions, les déci-
sions vœux émis au Congrès de Lyon. 

« Veuillez agréer, etc. — Signé : Briole. » 
Cour la première lois la force modérée du nom-

bre va, simultanément, s'exercer dans l'intérêt de 
tous. Les vœux portent principalement que soient 
augmentées les pensions et gratifications des ré-
formés, . pères, mères et veuves de la guerre, ainsi 
que l'allocation aux orphelins. 

-'--S3— 
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FACULTE DES LETTRES D'AIX 
Inscriptions. — Les inscriptions pour les divers 

baccalauréats dépendant de la Faculté des Let-
tres sont reçues au secrétariat de la Faculté des 
Lettres d'Aix, du 27 septembre au 4 octobre. 

Dossiers. — Los candidats doivent adresser au 
secrétaire de la Facilité et non pas au secrétaire 
de l'Académie ni au recteur : 1° Leur acte de 
naissance sur papier timbré et dûment légalisé, 
s'il ne l'est déjà, au secrétariat; 2" Leur demande 
d'Inscription sur papier timbé (0 fr. 60), suivia 
de l'autorisation du père ou du tuteur. Cette de-
mande devra être établie d'après les indications 
qui se trouvent dans les programmes officiels. 
En marge, le candidat indiquera son adresse exacte 
et celle do ses parents, la ville où il désire faire 
les compositions écrites (Bastia, Nice, Aix, Avi-
gnon, Digne, Toulon, Draguignan), la séria 
d'épreuves qu'il désire subir; 3" Facultativement 
et pour éviter des frais de surtaxe, une enveloppe 
timbrée à leur adresse pour l'envoi du bu/letin 
de versement. 

Les dossiers incomplets et les demandes ne por-
tant pas tous les renseignements exigés ou qui 
arriveront au secrétariat après ia clôture du re-
gistre seront renvoyés. 

Versements des droits. — Les candidats qui au-
ront adressé une demande d'inscription régulière 
recevront, par retour du courrier, un bulletin de 
versement. Munis do cette pièce, ils verseront les 
droits d'examen entre les main des trésoriers gé-
néraux, des receveurs des finances ou du percep-
teur d'Aix. (Le versement ne peut être effectué 
entre les mains des autres percepteurs ni du se-
crétaire de la Faculté). 

Dates des examens. — Les examens écrits com-
menceront : à Aix, Avignon, Digne, Draguignan, 
Toulon, Nice, Bastia, le 15 octobre, a 7 heures du 
matin. Une note jointe à l'ordre de versement 
leva connaître l'ordre exact des compositions 

Anciens admissibles. — Les candidats anciens 
admissibles doivent aussi adresser, dans le délai 
fixé plus haut, une demande d'inscription Ils 're-
cevront en temps utile une convocation pour venir 
passer l'examen oral à Aix. 

Examens oraux. — Les listes des admissibles se-
ront publiées par les journaux de la région. Les 
candidats admis à subir les épreuves orales rece-
vront en outre une convocation individuelle. 

Feuilleton du Petit Provençal du 1? septembre 

PREMIERE PARTIS 

A' ce moment, le petit propriétaire sortit 
du café. 

— Combien de temps la voiture mettrait-
elle ? reprit Finot. 

— Une demi-heure, peut-être un peu plus, 
lit l'obligeant cafetier. Tout dépend du che-
min, car on monte constamment. 

— Bien, merci. 
Et, décidé, le débitant de la rue Saint-

Roch se dirigea vers la rue Carnot,. 
Il arriva bientôt chez le loueur de voitu-

res indiqué demanda qu'on voulût bien le 
conduire à Neslcs. 

— Ça tombe tout à fait à pic, lui répondit 
le voiturier. On attelle justement pour con-
duire monsieur dans le mome pays. 

lit, du gest>\ il désigna le petit homme à 
l'air si insignifiant. 

— Si vous voulez bifm voyager avec moi, 

Reproduction' autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec, la Société des Gens de 
Letireî. 

fit ce dernier, en saluant poliment, nous 
payerons la voilure par moitié, ça nous 
fera des économies à chacun. 

— Volontiers, repartit Finot, en exami-
nant l'inconnu d'un œil scrutateur. 

— Alors, messieurs, dans cinq minutes, 
affirma le voiturier, en se dirigeant vers 
ses écuries. 

— Vous êtes du pays, monsieur ? deman-
da Finot à son futur compagnon de route. 

— Pas positivement. Je suis de la Ferté-
sous-Jouarre. Je vions voir un vieux cou-
sin à Nesles. Un brave homme qui n'a pa-s 
eu de chance. Il a reçu dernièrement un 
coup de pied de clievaf à la jambe. 

r-. Vraiment ? 
— Oui ; alors, comme le médecin lui a 

défendu de marcher,, et qu'il a des affaires 
d'intérêt en suspens, il m a prié de venir le 
voir, parce que moi, vous savez, pour, ies 
affaires, je m'y entends. Ainsi.... «*>-

Le voyageur prolixe s'interrompit sou-
dain en A'oyant réapparaître le loueur. 

— La voiture est prèle, fit celui-ci, ces 
messieurs peuvent monter. 

En effet, une antique Victoria, attelée d'un 
fort cheval blanc, sortait de la cour, 

U y -eut enlro lies deux voyageurs u,n 
échange de politesses comiques .; ni l'un ni 
l'autre ne voulait monter le premier. 

Finot pourlant s'installa carrément ; son 
interlocuteur se plaça près de lui, d'une al-
lure gauche, timide. 

Le cheval partit au trot, sur la route so-

nore, tout ensoleillée par les; rayons ar-
dents de l'astre roi. -

Chemin faisant, les deux voyageur/ ba-
vardaient, remarquant les extériorités char-
mantes de la belle région traversée. Le pays 
est, en effet, dominé, à droite et à gauche, 
par de hautes collines, plantées en grande 
partie de vignobles assez estimés, entre les-
quels sinuent des chemins creux aux verdu-
res ombreuses. Aux flancs des coteaux s'ac-
crochent de pitoresques villages ; d'es ruis-
seaux torrentueux, clairs et peu profonds, 
descendent en cascatelles chantantes. 

— Connaissez-vous les environs de Nes-
les ? demanda Finot tout à coup* 

— Très peu. 
1— Pas même le château ? 
— Ma foi, non. 
— Pourtant la famille de" Changis doit 

compter parmi les plus riches de la région ? 
— Probablement. Mais, moi, vous savez, 

mon bon mcxnsieur, je ne suis pas curieux. 
J'ai entendu parier c'te ces gcns-là certaine-
ment, comme , de gros propriétaires, très ri-
ches, mais c'est tout. , 

« Est-ce là que vous allez ? 
— Oh 1 pas du tout. Je vais voir des ter-

rains à vendre. Pour le compte d'un client, 
bien entendu. 

— Ah1 ! vous êtes notaire ? 
— Non, non, je fais • des affaires, tout 

simplement. 
— Avec des gens, riches ?• 
?"T Naturellement,: 

Le petit propriétaire affectant une sorte 
d'admiration, reprit, déférent : 

— Vous avez de belles relations,-
— Quelques-unes, confirma Finot d'un 

air important. 
Puis il interpella fe cocher K 
— Arrivons-nous bientôt, mon garçon ? 
— Dans dix minutes, monsieur ; tenez, 

on voit déjà le château, là-haut, sur le pla-
teau, 

— En effet, je l'aperçois. 
« Alors, continua-t-il, en se tournant vers 

son compagnon, nous allons régler le prix 
de notre voyage, n'est-ce pas ? 

— Si vous le voulez, mon bon monsieur. 
Le décompté fait, les deux voyageurs 

payèrent le cocher: Finot y ajouta, très os-
tensiblement, un fort pourboire. 
. Et, la côte enfin gravie, le véhicule s'ar-
rêta devant l'auberge du village. 

Le débitant de la rue Saint-Roch descen-
dit, salua son compagnon et prit le premier 
chemin qui s'offrit à lui. 

Le petit propriétaire s'éloigna d'un côté 
opposé. 

Après avoir parcouru cent mètres envi-
ron, Finot se retourna, s'assura qu'il n'était 
pas suivi, puis s'orienta vers le château. 

Il y pénétra bientôt par la grille grande 
ouverte, marcha posément vers le perron 
principal et gravit les larges degrés de pier-
re. Un domestique survint, l'introduisit 
dans le vestibule d'honneur et l'interrogea, 

Or, Finot venait à peine de disparaître 

lorsque son timide compagnon de route dé-
boucha tout à coup, près de l'entrée du 
château,: et pénétra bientôt chez le con-
cierge. 

— Peut-on visiter le parc ? demanda-t-iî, 
l'air bonhomme. 

— Pas en ce, moment, monsieur, les pa-
trons sont là., 

— Tous ? 
— Oui : M. le marquis, Mme la marqui-

se, M. lo comte. 
— Le cojnte ? 
— Sans doute, M.. François de Changis, 

le fils de M. ie marquis. 
— C'est juste ; je le croyais à Paris, 
— Avenue Kléber ? 
— Naturellement.. 
— Oh ! non. M. François suit toujours 

ses parents ici. 
— Ah ! Ce sont de bons maîtres, hein, 

ces gens-là ? 
— Excellents, M. le marquis est un peu 

original, un peu fier, mais juste, bienveil-
lant au fond... Madame est très douce, très 
accueillante, elle reçoit tout le monde. 

— De braves types, quoi ! conclut le pe-
tit propriétaire. „ 

— Tout à fait. 
— Ben, je reviendrai un autre fois pour 

voir le parc, quand il n'y aura plus per-
sonne. Je suis des environs. 

« Au plaisir de vous revoir, et mercî 
bien. » 

L'inconnu s'éloigna, redescendant d'un' 

bon pas la côte, au bas de laquelle, sui-
vant sa convention secrète avec le cocher,, 
il retrouva la voiture qui l'avait amené. 

— Allez mon brave, dit-il à ce dernier,, 
retournons à Château-Thierry, je n'ai pas 
trouvé mon cousin. 

Le mystérieux compagnon de route de 
Finot reprenait ainsi le chemin de Paris, 
sténographiant rapidement quelques notes 
sur un carnet, tandis que la Victoria roulait 
à banne allure. 

Pendant ce temps, le débitant de la rue 
Samt-Roch venait de faire porter à la mar-
quise de Changis une carte portant, sous 
son nom, cette bizarre annotation manus-
crite : 

« Voyages anciens..., se rappeler une 
claire ville. » 

Prié rï'attendre, il fut introduit dans un 
petit salon. Or, dès son entrée dans cette 
pièce luxueuse, son attemfion fut altiréa 
par une voix d'homme, résonnant de l'au-
tre côté de la cloison. 

Finot s'approcha, s'assit sans bruit sur 
un canapé adossé à cette cloison. Et, l'oreil-
le collée contre la tenture, concentra tou-
tes ses facultés auditives. 

Du côté opposé se trouvait le cabinet de 
travail du marquis de Changis. 

Celui-ci, assis dans un large fauteuil de 
cuir, touchait d'assez près le mur derrière 
lequel Finot écoutait. 

HENRI GERMAIN, 
(La suite à demain.) 
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La Bnesllofl desJPorames Je Terre 
Une enquête dans les campagnes des 

environs d'Aubagne 
On nous écrit d'Aubagne : 
N'ayant pu trouver un seul kilo de pommes 

do terre chez une dizaine d'épiciers marchands 
de légumes, nous, nous rendîmes dans les campa-
gnes des environs d'Aubagno, afin de connaître 
les raisons qui font que la population est privée 
du précieux tubercule. 

Nos lecteurs n'ignorent pas que les quartiers à 
l'arrosago des environs d'Aubagno sont très pro-
ductifs en pommes de terre et fournissent habi-
tuellement le marohé de Marseille pendant les 
derniers mois de 1 année. 

Dans toutes les fermes que nous avons visitées, 
la réponse fut la même : « Il ne nous Teste plus 
de pommes de terre disponibles, elles sont toutes 
vendues, sauf notre provision ». Et cependant on 
on arrache encore ! I 

En pressant de questions fermiers et proprié-
taires, nous apprîmes que des... Napolitains se 
Tondaient dans les fermes et y achetaient, à 70 fr. 
les 100 Kilos, les pommes de terre tout-venant, et 
que ces intéressants... intermédiaires recomman 
dalent de laisser le plus de terre possible afin d'a-
voir plus de poids, car disaient-ils, nous reven-
dons sans délier les sacs ! (sic). 

Nous nous demandons où vont ces pommes do 
terre prises aux champs à 70 fr. les 100 kilos, à 
quel prix et quand seront-elles revendues et enfin 
par où passent-elles pour sortir de la commune 
d'Aubagno puisque, renseignement pris à la mai-

.rie d'Aubagne, il est interdit d'acheter des pom-
mes de terre en gros aû-dessus de 55 kilos et . de 
les laisser sortir de la commune par d'autres 
pèrsonnes que dej commerçants en légumes payant 
patente. Est-ce lo cas de ces... Napolitains 1 

Il est exact que dans l'ensemble du pays il y 
a diminution dans la production des pommes de 
terre, mais dans le Nord, nous disait un ami, 
inspecteur général des Postes, arrivant do Paris, 
elles se vendent 35 fr. les 100 kilos, à la satisfac-
tion des producteurs et des consommateurs. Nos 
agriculteurs seraient moins exigeants si ces nou-
veaux... intermédiaires! nous allions dire défai-
tistes... n'exploitaient pas la situation. 

Nous terminerons on disant qu'il est profondé-
ment regrettable que, dans nos régions, on laisse 
agir ainsi des intermédiaires qui font la hausse 
de toutes les denrées do première nécessité, au 
grand préjudice des consommateurs toujours lé-
sés. — E. D. . 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN astea 

LES RESTRICTIONS 
Légumes secs 

Dans sa séance du 6 septembre courant, 
la Commission de répartition de denrées .ali-
mentaires, siégeant à la Mairie, a distribué 
au commerce de l'épicerie, pour l'alimenta-
tion .de la populati&i de Marseille : 250.000 ki-
los de riz, 42.000 kilos de lentilles et.31.800 ki-
lo? de haricots. 

Ces denrées devront être -vendues au pu-
blic par les détaillants aux prix fixés par 
la Commission et ci-dessous indiqués : Riz, 
2 fr. 30 le kilo ; lentilles, 2 fr. 40 ; haricots, 
l fr. 90 le kilo. 

Pâtes alii39iiiah'8s 
En raison de la quantité très réduite de 

pâtes alimentaires dont disposent les fabri-
cants pour le. ravitaillement municipal, la 
Commission de répartition de denrées alimen-
taires, siégeant à la Mairie, ne peut procé-
der à une distribution générale de cette den-
rée à tous les épiciers. 

I! ne sera donc délivré de bons de pâtes 
qu'aux détaillants qui n'ont pas bénéficié de 
la distribution du mois' d'aoïit écoulé. 

Les épiciers intéressés sont invités à se pré-
senter, dans le plus bref délai, à la Mairie, 
.place Vilieneuve, 2,. munis de leur patente, 

'pour retirer leur bon. 

Le R 
de îa d'Ali 
La carie d'alimentation en cours cessé 

■ d'être valable le 30 septembre prochain. 
Malgré do pressants appels, une partie de 

li population n'a pas encore fait parvenir la 
déclaration nécessaire au renouvellement de 
cette carte. 

Le maire de Marseille informe les habi-
tants n'ayant pas encore établi leur nouvelle 
déclaration qu'ils trouveront des formules a 
remplir dans les commissariats de police, ou 
à la Bibliothèque de la Ville, ou place Da-
vid, 13 ; ces formules dûment remplies de-
vrent être retournées avant le £0 courant, 
faute de quoi les retardataires se trouveront 
exposés à être privés de carte d'alimentation 
gt de tickets de pain le lor octobre. 
™ Il est bien entendu que les personnes ayant 
déjà établi une -déclaration que ce soit à 
l'usine, dans une administration ou dans 
■une maison de commerce ne devront pas en 
remplir une deuxième ; un contrôle rigou-
Teux sera établi pour rechercher les doubles 
déclarations et les sanctions prévues par la 

1 loi du 10 février 1918 et le décret du 28 juin 
191S seront appliquées. 

directeur, à Saint-Remy-de-Provence (B.-
du-R.). 

.ljfj> ' — 

CITATIONS 
Nous sommes heureux de publier la cita-

tion suivante dont vient d'être l'objet notre 
excellent confrère et ancien collaborateur, 
Auguste Robert, sous-lieutenant pilote à l'es-
cadrille Spad 60. 

Officier d'un^ bravoure éprouvée, pilote d'une 
grande .valeur professionnelle, spécialiste des mis-
sions photographiques périlleuses. Le 15 août, 
attaqué par 4 avions ennemis, après un dur-com-
bat, les a mis en fuite, a accompli sa mission et 
est rentré avec son avion criblé de balles, nlôjà 
Cité). 

Rien vives félicitations à notre bon cama-
rade et ami. 

*.vv Notre concitoyen, M. Muzard Théo-
phile, soldat à la 7« compagnie du 163° régi-
ment d'infanterie, a été cité en ces termes : 

Agent do liaison animé d'un beau courage et 
plein de dévouement. A accompli sa mission1 dans 
des circonstances particulièrement difficiles dans 
les journées des 19, 20 et 21 juillet 1013. 

Nos félicitations à ce courageux poilu. 
wv M. Sicard François, maréchal des logis 

au 310° régiment d'artillerie lourde, a été 
cité à l'ordre du jour de l'armée pour les 
motifs suivants : 

Sous-officler d'un grand courage et animé d'un 
sentiment élevé du devoir, ayant fait preuve du 
plus profond mépris du danger. A été grièvement 
blessé, à son poste de combat, au cours d'une 
attaque tentée par l'ennemi. 

La présente citation comporte la Croix de 
guerre avec palme, en outre cette croix de 
guerre si vaillamment gagnée, M. Sicard a 
été décoré de la Médaille militaire. Nos féli-
citations. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 80, 

par la tournée Ch. Baret, seconde représentation 
du succès sans précédent, Botru chez les Civils, 
l'étourdissante revue-fantaisie des auteurs à suc-
cès Rip et Armont, qui triompha à Paris, au Pa-
lais-Royal, et qui est Jouéo avec un brio et une 
verve sans égale par le célèbro comique Vilbert, 
entouré d'une pléiade de parfaits artistes. Loca-
tion ouverte. Téléphone : 27-79. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, à 8 h. 30, 
l'énorme succès, La Marraine de l'Escouade, la dé-
licieuse opérette, avec tous ses brillants interprè-
tes : la délicieuse Marguerite Yvon, l'inégalable co-
mique Saint-Léon, le parfait baryton V. du Pond, 
Mlles Joet, d'Ambre, Cellier, etc. ; MM. Tilly, Dcr-
val, de Gerny, Pisart, etc. 

Location ouverte. 
Très prochainement, première sensationnelle de 

la nouvelle revue à grand spectacle, A la riche, de 
notre concitoyen, M. Bossy. / 

LE OUISTITI. — Jeudi, à 9 heures, première re-
présentation d'une nouvelle revue de M. Albey?:, 
Au Plaisir, Mesdames: 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Smith et Lulu ; les Ré-
gents ; Street and Mary Tessac ; Jymmy Fletcher; 
Etoocd. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — A 8 heures, Mayol, le 
roi de la chanson française, et dix numéros de 
premier ordre. 

; —, -* 

Avis etn^c Poètes 

Nous rappelons aux amis" des muses que 
le concours poétique de La Verve du Midi 
sera clôturé le 31 octobre et que les prix of-
ferts aux lauréats sont les suivants : prix 
d'honneur : une paire de vases de Sèvres 
offerte par M. le président de la République. 
Prix de La Verve du Midi : cent francs en 
espèces. Pour recevoir un numéro spécimen 
donnant les conditions complûtes du con-
cours, adresser 0 fr. 60 à M. Etienne Payan, 

Marseille et la Guerre 
Mort aa champ d'Iioauear 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer ie nom 

De M. Frédéric Valz-Gris, caporal au 70» 
bataillon de chasseurs alpins, décoré de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi à l'âge de 
24 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement dos allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 15 août au 13 septembre 191S, 
aura lieu le mardi 17, de 9 h. à 13 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception de la rue de la République. 6, 
paiera du numéro 2.001 à 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du 2' canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro 1.701 à 2.500. 

La perception du boulevard des Dames, (iS, paiera 
du numéro 5'JI à 750 des 3" et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8. paiera 
du numéro 1.501 à 2.500 du S* canton. 

La .perception de la rue Duguesçlln, 8, paiera du 
numéro 2.001 à 3.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 751 â 1.050 du T" canton, 751 a 1.195 du 
12" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 
paiera du numéro 2.001 à 3.000 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, lis. paiera du 
numéro 1.801 «t au-dessus du 12' canton. 

La perception de la rue Warengo, 74. paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 des 10" et 11" cantons. 

Dons et seconrs 
Dons reçus par M. le maire : 
M. Henri Mercier, 14, chemin des Chartreux : 

pour les soldats aveugles, 100 francs. 

revue A la Riche 
. aux Variétés-Casino 

La nouvelle revue, à grand spectacle, de notre 
distingué concitoyen, M. Bossy, va commencer très 
prochainement le cours de ses sensationnelles re-
présentations. 

On se rappelle le triomphe remporté, la saison 
dernière, par C'est Nature I, qui dépassa la 
300* représentation, fait absolument unique dans 
les annales théâtrales de Marseille,. 

A la Riche dépassera encore C'est Nature, commo 
luxe d'interprétation et de mise en scène. C'est 
dire que la nouvelle revue justifiera pleinement 
son titre. 

A la niche va bientôt devenir l'expression à la 
mode, et tout Marseille va de nouveau défiler dans 
la superbe salle des Variétés-Casino pour voir, re-
voir et admirer la nouveTie revue dont la première 
sera le plus grand événement artistique de la sai-
son. — R. 

Le IV! cuve ment ouvrier 
SYNDICAT DES FEMMES DE MENAGE 

Les femmes de ménage, syndiquées et non syn-
diqueps, réuiaies à la Bourse du Travail, le 
14 septembre 1918, constatent avec plaisir quo plu-
sieurs de leurs camarades ont obtenu les o fr. 75 
de l'heure ; elles espèrent que leurs employeurs 
suivront tous l'exemple et que satisfaction sera 
donnée à toute la corporation. 

Nouvelle Téunion mercredi 18 courant, à la 
Bourse du Travail, salle n<> 19, à 6 heures 30. 

BANS LES TRAMWAYS 
Le Syndicat général des employés et ouvriers 

des tramways nous communique l'ordre du 
jour suivant : 

Le /personnel ancien et nouveau, réuni à la 
Bourse du Travail samedi, après avoir entendu 
plusieurs camarades sur la cherté toujours crois-
sante de la vie, et l'insuffisance des salaires, déci-
de de se grouper plus que jamais sous la ban-
nière syndicale, et donne pleins pouvoirs au 
Conseil syndical pour agir par tous les moyens 
pour obtenir les 5 francs de vie chère indispen-
sables à tout le personnel, sans distinction d'an-
cienneté ni do sexe. Lève la séance aux cris de 
vive l'Union ! vive l'Action syndicale ! Tous pour 
un, un pour tous I — Ed. Taulcigne. 

SYNDICAT DES EMPLGVES CE COMMERCE 
On nous communique : 
Ordre du jour .- Les employés confectionneurs 

réunis à' la Bourse du Travail, le lundi 10 sep-
tembre, i 7 heures du. soir, protestent avec la 
plus grande indignation contre la décision du 
Syndicat patronal du grand commerce do détail 
d'accorder à leurs employés un supplément de 
0 fr. 75 pour indemnité do via chère. Estimant 
que cette aumône portant le total do l'indemnité 
à 1 fr. 75 par journée .de travail, ne saurait 
remédier à l'augmentation du coût de la vie Es-
timent que la somme de 3 fr. demandée doit leur 
être accordée et 'invitent les membres de toute 
l'organisation à assister à la réunion générale, 
qui aura lieu mercredi 18 septembre, a la Bourse 
du Travail, afin de prendre les décisions quo 
comporte la situation. 

CONVOCATIONS 
Syndicale des employés de banque et de Bourse 

{section de Marseille). — Assemblée extraordinaire 
ce soir, à 19 heures, Brasserie du Chapitre, salle 
du lond. Entrée 2, rue Saint-Bazile. Communica-
tions des plus importantes. Présence indispensable. 

Syndicat des employés de commerce. — Employés 
de bureau de toute catégorie, venez tous à la 
réunion 'qui aura lieu ce soir, à 7 heures, Bourse 
du Travail, salle 10, réunion dans laquelle sera 
reconstituée la section autonome des employés dé 
bureau au sein du Syndicat. Unissez-vous, grou-
pez-vous I 

Syndical du bâtiment. — Réunion de la section 
autonome des menuisiers et charpentiers de bord, 
ce soir, il 6, heures 30, il la Bourse du Travail, salle 
n" 20. Présence indispensable. 

Syndicat des métaux (section de C. N., répara-
tions de navires). — Les ouvriers métallurgistes 
de la maison Deoûmc et Jourdnn, sont convoqués 
à la réunion du 17 courant, à 6 h. 30, au bar 
David, boulevard Maritime. Les ajusteurs, tour-
neurs et conducteurs do machines jutils do la 
Société Marseillaise de> constructions mécaniques, 
sont également convoqués à cette réunion. Pré-
sence de chacun urgente. — Le secrétaire de la 
section : Cani. 

Syndicat des Industries du vêtement. — Le Con-
seil d'administration du Syndicat des industries 
du vêtement est prié de so réunir à la Bourse 
du Travail, le mercredi 18 courant, a 6 heures 
du soir." salle 80. Les camarades travaillant pour 
lo 22" colonial sont invitées à assister à la réu-
nion. Questions salaires. 

Syndicat des métaux. — Aujourd'hui, mardi, à 
7 b.cures, réunion du Conseil d'administration, 
Bourse du Travail, salle 5. 

OJpS SK UMICATi ON§ 
Capitaines au long-cours. — Assemblée générale 

du syndicat de la Méditerranée, au siège, aujour-
d'hui, à 17 heures. Présence absolument indispen-
sable. 

Etoile populaire, coopérative d'Endoume. — Ce 
soir, à 7 h. 30, réunion du Conseil, 254, rue d'En-
doume. Présence indispensable. 

Groupement des sociétés La Patriote, l'Etrier, 
et Excursionnistes de Provence. — jeudi, cours pra-
tique de lecture de carte sur le terrain, par M. 
le professeur d'Attanoux. réunion à 7 heures 30, 
à. la Pomme, port de la carte et de la bousscie; 
mardi et jeudi, à. 20 h. 30, cours au siège de 
l'Etrier. 

La Famille. — Co soir, réunion du Conseil; ré-
ception du sergent aviateur Léon Baille, membre 
du bureau de la société. 

Parti socialiste S. .F, I, O. (Ile section). — De-
main soir, à 7 heures précises .assemblée géné-
rale au siège. Continuation de l'ordre du jour du 
prochain congrès. 

LES S 
FOOTBALL 

Sont convoqués pour les matches qui se joue-
ront le 15 septembre sur le terrain du Pont-de-Vi-
vaux : 

Lo matin, a 8 heures, contre lo Gallia-Club : 
Mit Tlsot, Charles, Tomé, Gayltch, Menardi, 
Buard, Caries, Garrigue, Patey, Ferrât, Martin, 
Dargullo, Visco, Escalliôre, Renoux, etc. 

Le soir, à S heures, contre lo Phocée-Club et 
l'Olympique : M. Bastiani, R. Blanc, Henric, Jul-
lier, Dupré, Pons, Sondag, Castelvi, Barthélémy, 
Mayen, Trouposkiadès frères, Walter, A. Haet-
tenschvyler, J, Vidal, Campana, Cortellezzl, Vau 
Khan, Gordon,- Lafont, Lacroix, G. Vidal et Tra-
balez'zl. — Le secrétaire. 

CYCLISME 
COURSE GABRIEL JULLIEN 

Voici le classement de cette épreuve, disputée 
dimanche matin, et qui a valu un grand succès 
au vainqueur Constant, et à l'organisateur Ga-
briel Julllen, dont la bicyclette tricolore a encore 
triomphé, selon l'habitude. 

1er, Constant, sur bicyclette tricolore Gabriel 
Jullien, couvrant les 40 kilomètres du parcours en 
1 h. 13 m. ; 2e, Didier, à 20 mètres ; 3e, Rezza ; 
4e, David ; 5e, Sigala ; 6e, Morantini ; 7e, Gui-
haud ; se, Guibaud Iienïi ; 9c, Pascalin : 10e, 
Bosio ; lie. Désiré. 

Remarqués à l'arrivée : MM. Gros, Fauteil! et 
Daunay, qui ont prêté leur concours. 

IIj; SPECIAL 

Communiqué officie! 
Paris, 16 Septembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 15 sep-
tembre : 

Le 15 septssnbre au matin, après une vio-
lente préparation d'artillerie, des troupes 
serbes et françaises ont attaqué les organi-
sations ennemies de ia zone me-iiagneuse do 
Dohropoîje. 

Toute ia première position bulgare o été 
brillamment enlevée sur un front do onze 
kilomètres malgré les difficultés du terrain. 

De nombreux prisonniers, de l'artillerie et 
un important butin non encore dénombrés 
sont tombés entre les mains des troupes al-
liées. 

Les opérations continuent et se développent 
favorablement sur les autres parties tîu front 

Vive activité de l'arîilierie et des éléments 
do reconnaissance. 

Les aviations serbe et française, participant 
à la bataille, appuient efficacement la pro-
gression de l'infanterie et bombardent les 
voies de communication de l'ennemi. 

Une réunion au Reicnstag 
Baie, 16 Septembre. 

Les journaux de Berlin disent que la pu-
blication de la note autrichienne de paix a 
amené la Commission interfractionnelle des 
partis de la majorité du Reicnstag, qui avait 
terminé ses travaux vendredi, à tenir, hier, 
une nouvelle réunion. Il y en aura une autre 
aujourd'hui. 

Le parti national libéral se réunira mardi 
pour délibérer sur la même question afin 
d'arrêter l'attitude de la Commission inter-
fractionnelle qui a estimé, en outre, néces-
saire, d'avoir avec la chancelier un nouvel 
entretien. Cet entretien a duré; hier, de 11 
heures à 1 h. 30. 

La Gazelle de Voss croit savoir que le dé-
puté Grœber, du Centre, s'est montré très peu 
satisfait de l'action isolée du gouvernement 
autrichien et du rôle de la diplomatie alle-
mande. Les questions de l'Est furent aussi 
discutées. 

Le chancelier recevra aujourd'hui plu-
sieurs chefs des partis de la majorité. 

L'opinion ad M. Bal four 
Londres, 16 Septembre. 

Parlant- aujourd'hui à un déjeuner offert 
aux délégués de la presse de l'empire, M. 
Balîour dit, au sujet de la note autrichienne, 
que dans les propositions qui nous sont fai-
tes, il ne voit pas le moindre espoir d'attein-
dre une paix qui soit plus qu'une simple 
trêve. 

La pensée' du discours de M. Balfour est 
que cette proposition ne peut amener aucun 
résultat, 

La presse Italienne 
Rome, 16 Septembre. 

Commentant la proposition de l'Autriche 
d'entamer des négociations confidentielles 
de paix entre les Alliés, le Mcssaggero dit : 

Nous savons ce que l'Allemagne et l'Autriche 
entendent par paix : c'est le statu quo ante pour 
pour ce qui regarde les puissances occidentales 
et la main libre pour les empires centraux pour 
ce qui regarde l'Orient. Cette paix serait la paix 
la plus désastreuse, la pire catastrophe pour les 
puissances de l'Occident et pour la liberté de 
l'Europe et du monde. 

Le Corriere délia Sera et le Secolo croient 
que la manœuvre autrichienne est sans dou-
te inspirée par le gouvernement allemand 
qui choisit sa vassale, l'Autriche pour por-
ter à l'Entente un coup insidieux. 

Le Popolo Uomano dit : 
Les cercles politiques et parlementaires consi-

dèrent la proposition autrichienne comme une 
manœuvre. Les gouvernements sont préparés à la 
déjouer. 

Le Secolo dit : 
Les dispositions de paix dont les empires cen-

traux lont parade ne sont pas sincères et cons-
tituent ' une offense. Il s'agiit d'une espérance 
vaine et absurde d'affaiblir i'esprit de résistance 
et.de tromper le jugement des peuples da l'En-
tente. 

Le Tempo dit : 
Jusqu'à hier, les dirigeants ennemis ont dé-

claré notre programme de paix inacceptable. En 
conséquence, la proposition do l'Autriche doit être 
surtout considérée comme une manœuvre de l'Au-
triche contre l'Italie Les Italiens doivent être, 
en conséquence, vigilants, calmes et se serrer 
autour du gouvernement. 

Réorganisation des Sarvjees 
Oisaca-lorraino 

M. Jules Cambon est nommé conseiller 
Paris, 16 Septembre. 

Demain paraîtra au Journal Officiel un dé-
cret portant réorganisation des services 
d'Alsace-Lorraine, qui sont désormais réunis 
à la présidence du Conseil, en service géné-
ra), placé sous l'autorité du sous-secrétaire 
d'Etat à la présidence du Conseil. 

Cette centralisation, instamment réclamée 
aussi bien au Parlement que dans les grou-
pements alsaciens-lorrains, a en vue de ren-
forcer l'administration des territoires recon-
quis, comme aussi de mieux assurer à nos 
frères des pays annexés l'appui et l'assis-
tance qui leur sont dus. Elle formera l'arma-
ture des services divers qui ont à préparer le 
statut de nos chères provinces comme elle 
aurait à pourvoir à leur administration 
quand elles auront fait retour à la mère-
patrie. 

Le sous-secrétaire d'Etat est assisté par un 
î conseiller des Affaires d'Alsace-Lorraine » 
désigné pour présider un Comité consultatif 
et un Comité de contrôle financier. 

Le choix du président du Conseil s'est 
porté sur M. Jules Cambon, ambassadeur, 
déjà conseiller des Affaires franco-américai-
nes. 

Le Couvent maçonnique adresse 
m hommage aux Années (ie l'Ërifente 

Paris, 16 Septembre. 
Le Convent maçonnique du Grand Orient 

de France, qui ne s'était pas réuni depuis 
1913, tient ses assises cette semaine. A la pre-
mière séance aujourd'hui, l'assemblée ap-
prouva l'ordre du jour du Conseil de l'Ordre, 
adressant un hommage ému de reconnais-
sance et d'admiration aux armées de la Ré-
publique et à celles des Alliés, exprimant la 
certitude du triomphe et émettant le vœu que 
les gouvernements alliés, sous l'égide du pré-
sident Wilson créent le plus tôt possible, à 
Versailles, à côté du Conseil de guerre qui 
unit si heureusement nos forces dans un mê-
me faisceau, un Consoil pérmanent qui éla-
borerait différents organismes de la Société 
des Nations. 

La grande Loge de France, réunie égale-
ment, vota un crdre du jour analogue. 

LA POSTEAERIENNE 
Nice, 16 Septembre. 

L'avion postal parti co matin à 8 heures 55, 
convoyé par un autre avion, est arrivé à 
Calvi à il heures 35 avec une panne de pins 
d'une heure. 

Le départ de Calvi a eu lieu à 3 heures 35 
et l'arrivée à Nice à C heures 13 du soir après 
cinq pannes. 

TA! XjriLi 

nouveaux prisonniers 

Communiqué officiel j 
Paris, 16 Septembre. $ 

Le" gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

Au cours de la journée, nos troupes ont continué leurs attaques dans la i 
région au nord-est et à l'est de Sancy. | 

En dépit de la résistance opposée par les Allemands, nous avons pro- | 
gressé d'un kilomètre environ sur un front de quatre kilomètres. Six cents | 
nouveaux prisonniers et deux canons do 105 sont restés entre nos mains. | 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. £ 
I^VVVVVVVVVVY^VVVVVVa^XA/XA/VlA^ 

Gomnuiniqnâ anglais 
16 Septembre, soir. 

Nos patrouilles ont ramené quelques 
prisonniers dans la partie sud de notre 
front. 

Aux environs da Ploesgsteert et à l'est 
d'Ypres, nous avons légèrement avancé 
notre ligne. 

Sur le reste du front, à part l'activité 
réciproque des deux artilleries dans dif-
férents secteurs, il n'y a rien à signaler. 

AVIATION. — Le 15 septembre, grâce 
au temps meilleur, l'activité aérienne 
s'est intensifiée. D'importantes forma-
tions ennemies ont été" rencontrées au-
dessus des lignes allemandes et on si-
gnale de nombreux combats. Au cours 
de la journée, vingt-neuf appareils ad-
verses ont été détruits et sept contraints 
d'atterrir hors de contrôle. Do plus, le 
soir venu, un grand appareil de bom-
bardement ennemi a été abattu. Seize de 

IUÏI1I c 
Paris, 17 Septembre, 2 h. 10. 

Quel contraste entre le communiqué fran-
çais de l'aviation, où il n'est question que 
d'expéditions héro'iques.d'un caractère pure-
ment militaire, et la note allemande, qui es-
saie, hypocritement,1 de justifier le bombarde-
ment d'une population composée en majeure 
partie de vieillards, de femmes et d'enfants ! 
Les Allemands ne précisent pas les opéra-
tions qui auraient provoqué leurs représail-
les, et ils ne pourraient préciser, puisque no-
tre aviation ne se livre qu'à des travaux 
d'observation, de réglage, de bombardement 
d'objectifs militaires. 

Il est encore difficile d'apprécier l'impor-
tance du succès de l'offensive franco-serbe, 
annoncée par la dépêche Havas, de Salo-
niquo. Toutefois, il semble que les Bulgares 
aient subi une défaite sérieuse, qui améliore 
notre situation à Monastir, et ouvre a nos 
vaillants alliés serbes, le chemin de leur Pa-
trie, et notamment celui d'Uskub, à une 
centaine de kilomètres du lieu de la victoire. 
Les opérations continuent favorablement. 

.11 y a lieu de rappeler que. tout récemment, 
le tsar Ferdinand île Bulgarie, dans une en-
trevue avec le kaiser, signalait la .situation 
difficile de son armée épuisée et démoralisée, 
réclamait des renforts allemands. Mais le 
temps est passé où les Allemands se flat-
taient de porter secours à leurs alliés dftail-
lants autrichiens, turcs, bulgares. Au con-
traire, ce sont eux qui sollicitent des hommes 
pour tenir tête aux armées du marédial 
Ftfch, 

Colles-ci ne leur laissent pas le temps de 
se ressaisir. Le général Mangin a remporté 
des succès qui, pour no' pas être mesurés 
par de nombreux kilomètres, n'en sont pas 
moins d'une importance essentielle. Il suffit 
de jeter les yeux sur la carte pour s'en ren-
dre compte. Son armée, par des prodiges 
d'héroïsme, a conquis des positions qui 
prennent en enfilade les tranchées où les 
Allemands espéraient pouvoir se maintenir 
sur la rive droite de l'Aisne, entre Celles-sur-
Aisno et Vilfers-en-Prayères. « 

Nos ennemis devront bientôt songer à se 
replier sur le Chemin-des-Dames. Mais, là en-
core le généra! Mangin, par les progrès qu'il 
a réalisés à l'est de Vauxaillon, à Allemant, 
et aujourd'hui même au nord-est et à l'est de 
Sancy, se rapproche du fort de la Malmai-
son, où il prendra à revers le Chemin-des-
Dames. Les critiques militaires allemands, 
qui connaissent les sacrifices considérables, 
mais vains, que leur état-major fait pour ar-
rêter la progression du général Mangin,com-
mencent à préparer l'opinion à un nouveau 
repli de ce côté, repli qui, bien entendu, 
d'après eux, serait sans importance, mais 
qui, en réalité, pourrait avoir des conséquen-
ces extrêmement intéressantes. 

Une simple constatation : l'armée de Man-
gin est arrivée à 4 kilomètres environ du fort 
de la' Malmaison. La lutte est très sévère ; 
mais après leurs contre-attaques d'hier et des 
jours précédents, ce sont les Allemands qui 
plient, nous laissant des prisonniers et des 
canons. 

Sur le reste du front, les armées organi-
sent leurs conquêtes et se préparent à de nou-
velles actions. 

Les lignes américaines ont été portées à la 
hauteur de Fresnes-Saint-Hilaire, YVoel, Pau-
mont, Rambercourt. De même, à l'est de Ver-
dun, nous avons pu également donner un 
peu d'air à nos positions, dans la légion de 
Dieppe-Abaucourt ; mais on ne signale pas 
d'engagements violents. 

0e que dit le communiqué allemand 
Berne, 16 Septembre. 

Le communiqué allemand présente ainsi les 
récentes avances des troupes alliées sur le 
front occidental. 

Groupe d'armées du kronprinz d'Allema-
gne. — Vifs combats partiels entre l'Ailette et 
l'Aisne. Après les vaines tentatives du début 
de la matinée, l'ennemi a passé à nouveau 
à l'attaque, dans la soirée. 11 a été repoussé. 
Dans l'ensemble, il a quelque peu élargi le 
point de rupture résultant des combats des 
jours précédents et il a pris pied dans la 
partie sud de Vailly. 

Groupe d'armées Gallwitz. — Le soir, l'en-
nemi occupait à peji près la ligne Fresnes, 
Saint-Hilaire, Haumont, Rambercourt et le 
bois .Haumonl-Rambercourt et le bois de Ra-
pres. 

Le Sucre va angmenter... ie prix 
Paris, 16 Septembre. 

M. Boret. nous communique la note sui-
vante : 

Le décret du 3 juillet 1917 relatif à la taxa-
tion du prix de vente du sucre en gros avait 

nos machines manquent, y compris 
deux appareils de nuit. 

Quatre aérodromes ennemis ont été at-
taqués avec succès et vigoureusement 
bombardés, l'un pendant le jour, les 
trois autres la nuit. Au cours des der-
nières vingt-quatre heures, trente ton-
nes de bombes ont été jetées par nous. 

Kds ballons, profitant de la clarté de 
l'atmosphère, ont fait parvenir de nom-
beux et utiles renseignements. Nos 
avions de reconnaissance, de photogra-
phie et d'observation d'artillerie n'ont 
pas cessé de montrer la plus précieuse 
activité. ^_ 

Communiqnéjunsricain 
15 Septembre, 21 heures. 

Sauf des combats locaux, au cours 
desquels nous avons fait des prisonniers 
et en dehors d'une activité croissante de 
l'artillerie et de l'aviation, il n'y a rien 
à signaler dans le secteur de Saint-
Mihiel. 

décompté les frais de raffinage du sucre à 
16 fr. 50 les 100 kilogrammes. Depuis cette 
date, .les frais de raffinage ont augmenté 
sensiblement, notamment en raison des relè-
vements de salaire accordés par les raffl-
neurs à leur personnel. 

M. Boret estime, dans ces conditions, qu'il 
convenait de relever l'écart de raffinage de 
3 fr. 50 par quintal et de le porter de 15 à 
20 fr. 

En conséquence, un décret paru aujourd'hui 
au Journal Officiel, relève de 186 fr. 50 à 
190 fr. le prix de vente en gros du quintal de 
sucre raffiné. 

Le Raid sur Paris 
Communiqué officiel 

Paris, 46 Septembre, 23 K. 
Un deuxième avion allemand a été abattu 

par l'arîilierie de la défense contre avions 
au cours du raid sur Paris, dans la nuit du 
45 au 46. 

L'appareil est venu tomber en forêt de 
Compiègne. 

Le président de la République 
rend visite aux blessés 

Paris, 16 Septembre. 
M. Poincaré est allé aujourd'hui rendre 

visite aux victimes du raid aérien de cette 
nuit dans Paris et dans la région parisienne. 

Il s'est également rendu à l'hôpital Buffon 
pour y saluer la dépouille mortelle de M. An-
tonin Troubat, sous-chef à la questure du 
Sénat. 

L'Anniftrsaire de h litaia do ITssr 
Le Havre, 16 Septembre. 

La bataille de l'Yser sera Commémorée so-
lennellement au Havre en octobre prochain. 

Nantes, 16 Septembre. 
M. Bouisson a reçu aujourd'hui, à l'Hôtel 

de l'Inscription maritime, le personnel de 
l'inscription et divers groupements mariti-
mes. Le plus important de ces groupements 
était celui des armateurs de l'Ouest, présenté 
par M. Porgoline, qui est venu spontanément 
assurer le représentant du gouvernement de 
son dévouement le plus absolu pour colla-
borer à l'œuvre du relèvement de la Marine 
marchande. 

— Bien qu'il nous en coûte énormément, 
a déclaré M. Pei'geline, nous sommes à une 
heure d'union sacrée et nous estimons que 
nous devons très loyalement aider le gouver-
nement en acceptant la réquisition. » 

M. Bouisson a été très touché de cette dé-
marche. 

Le commissaire général a reçu ensuite les 
délégations des Syndicats des officiers méca-
niciens, des capitaines au cabotage, du Syn-
dicat des pilotes et patrons borneurs, des 
courtiers maritimes, des ouvriers métallur-
gistes et enfin des dockers. 

Les revendications ont porté, en général, 
sur l'augmentation des salaires, sur des ques-
tions ayant trait au pilotage, à l'extension 
des limites du port de Nantes, à la reprise 
du dragage du lleuve, etc. 

L'impression recueillie par le ministre a 
été excellente et il a été frappé d'une fa-
çon toute particulière de la bonne entente 
qui règne entre les différents groupements 
qui relèvent du port de Nantes et des inten-
tions excellentes dont ils sont animés pour 
aider le gouvernement dans la tâche qu'il a 
entreprise du relèvement, de la Marine mar-
chande. 

Ajoutons que M. Bouisson a reçu la visite 
de trois des députés do la Loire-Inférieure, 
MM. Guist'hau, Sibille et Roch ainsi que celle 
des principales personnalités du départe-
ment. 

Le ministre a rendu visite à M, Aristide 
Briand, actuellement à Nantes. Enfin, M. 
Bouisson a terminé la journée en visitant le 
port ct.quelques chantiers de constructions. 

S «a»-

VILLE DE PARSS 18S5. — Le numéro 327.106 
gagne 150.000 francs. 

Lo numéro 237.036 gagne S0.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 6.557 375.985 

536.457 585.786 gagnent chacun 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 500.662 3.130 

31.151 311.974 191.017 gagnent chacun 5,000 
fra;\£s. 

Les dix numéros suivants ; 135.319 160.252 
249.143 4S9.625 148.776 175.025 3S6.558 493.413 
599.365 gagnent chacun 2.000 francs. 

Communiqué officiel 
Rome, 16 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué ofiieiel suivant : 

Ce matin, dans la région nord et nord-
ouest du Grappa, nos détachements 
d'infanterie, efficacement soutenus par, 
un feu d'artillerie intense et bien ajusté, 
ont exécuté avec succès des coups de 
main contre les lignes ennemies, amé-
liorant sur certains points les positions 
précédemment occupées et capturant de 
nombreuses mitrailleuses. 

Les prisonniers dénombrés jusqu'à 
présent sont do 321, dont 5 officiers. 

Sur le reste du front, actions inter-
mittentes d'artillerie et activité de pa-
trouilles. 

Des dirigeables de l'armée et de la 
marine ont bombardé avec succès les 
objectifs militaires sur les arrières enne-
mis, lançant un total de 15.000 kilos de 
bombes. Un avion ennemi a été abattu 
au cours de combats aériens. 

B TL2.11 e tiri_^^ir2. eoo. ci ea? 
Parts, IS septembre. — Les dispositions ne se 

modifient pas beaucoup sur l'ensemble de notre 
marché. Les réalisations (lu public ainsi que les 
ventes des professionnels se poursuivent, mais 
elles sont facilement absorbées par des ordres 
d'achat assez importants. La termotô de nos ren-
tes est particulièrement Intéressante. Notons à. 
ce sujet que notre 3 °/„ perpétuel détache aujour-
d'hui son coupon trimestriel de 0 fr. 75 payable 
au 1" octobre. Il n'y a pas de grandes modifica-
tions do cours à noter sur les actions de nos 
Rrandes Sociétés de «redit et de nos chemins do 
1er. Le groupe russe est devenu complètement dé-
laissé et les cours sont tout à fait lrrégulicrs. 

délivre sans frais des 

ions ils fa Défense latiosiaie 
à un mois, 3 mois, 6 mois, un an et des 

Obligations de ia Défense Saiionaîe 
à 5 ans et à 10 ans 

POUR LES OBLIGATIONS A 10 ANS 
le prix 

pour la l" quinz. de septemb. est de 95,52 % 
» 2° » » » 95,73 % 
» lro » d'octobre » 95,94 % 

Les Bons et Obligations de la Défense Na-
tionale pourront être échangés sans frais 
contre les titres du prochain emprunt. 

ÉCOLE D'ÉLECTRICITÉ 
INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 

8 ot 10. rue Camoin-Jeune 
Formation de Horsteurs, Ccntlucieurs et Ingéniecrsélectriciens 
Envoi sratult du Programme sur demande 

i au râpas du soir 
effet le lendemain matin 
Chassé ia bile et P tsrijk ie sang 

I 04,EoulJPort-Koyal,PASïSettonî9iPhi" J 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE-
VANTS INCASSABLES 

JlieïïiIeer^"^S:?i 
/ Rue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE l Bd de la Madeleine, 37 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE GRENOSLB 

AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZiERS 

AVIS DE MESSE (Toulon-Le Pradet) 

Une messe de bout de l'an sera célébrée en 
1 église du Pradet pour M" MARSEILLE le 
19 septembre courant, à 8 h. 30 Un train 
part de Toulon S. 1-'., à 6 h. 30. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Toulon) 

. ïf.f familles Baldovino, Enard, Delacdui 
Maille et Gilardo remercient leurs parents* 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qui .leur ont été témoignées à l'occa-
sion du décès de 

M™ Françoise BALDOVINO 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite mercredi 18 septem-
bre, a 0 heures et demie du matin, en l'église 
Saint-Louis. 

ftViS DE DECES 

JFr-
G

n
aItii', née vial et son fils : M Cécile Vial ; M" et M. Arthur Galtié • 

M. Antomn Vial, au front ; M. Nicolas Vial 
et sa famille ; M. et M" Louis Vial (de Cor--
bières, Basse-Alpes) ; les familles Galtié Vial 
feimon, Coupier. Jaumard, Carbonel Vi^uier 
Franooschi, Bonin, ont la douleur' défaire' 
part à, leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent, d'éprouver 
en la personne de M. VIAL Fhiiippe loin-
pere, beau-père, grand-père, frère, oncle, cou-
sin allié et, ami, décédé le 1G Septembre, dans 
la 68° année tle son âge, muni des Sacrements 
de l'Eglise. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui, mardi, à 2 heures, rue l.autard, 36. On 
ne reçoit que des fleurs fraîches. 

M. et M" hlarlus Allard ; M. Siméon Allard 
prisonnier de guerre ; les familles Allard (dé 
Sisteron et d'Alger), Saunier, Jacquin Es-
peut, Boltini et M"* Italia Rossola ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la .perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la* personne de M™ Maria AL-
LARD, dt»:édée le 16 septembre 1918. et les 
prient, d'assister h son convoi funèbre qui 
aura Heu aujourd'hui mardi 17, à 3 heures 
du soir, 2, rue Vacon. . 

M. Georges Depastas et ses tilles font part 
a leurs amis et connaissances du décès da 
M~ Armida DEPASTAS, née BERTOLI leur 
épouse et mère, dcoédée à l'Age de 23 ans, à 
la clinique, 141, boulevard de la Madeleine. 
Les obsèques auront lieu demain,. mercredi, 
18 courant, à 7 h. 30 du matin. 



psnMMnrnraBn 

Voici les froids et l'humidité avec leur cortège de 
■ î -A r».t~ j _ <r> i -

. Torticolis, Points de côté, etc. C'est le rao'ment 
ifde se préserver et d'avoir chez soi une boîte de 

THERMOGÈNE 
Avec ce remède propre et si actif, plus d'Emplâtres, 

Tïiapsias, Teinture d'Ioâe, VésicaMres, etc. 
d'un usage désagréable ! ' 

REFUSEZ 
toute boîte ne portant pas au dos le portrait 
ci-dessus du 

" Pierrot crachant le feu '* 
La Botte (haussa provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

MÉGOCJATIO»» D3 TOUS» TITRES J Français, 
Algériens, Tunisiens, Marocains, Congolais, Belges, Rou-
mains, Espagnols, Anglais (cotés onnoa); Mines de Roaîna, 
BienrlJi, Boo-Thaleb, Goeiraa, Larath, oto„ eto. — Argent 

immédiat par filégra'm-
me lo jour de la vente. 

GOUDRON LIQUIDE CON€ENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

I préservatif par excellence 

' DS TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses àes Bronches et des Poumon3, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une caillère à calé dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 3-i, et toutes les pharmacies 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guériaon ln plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de ln Méthode oontre timbre-poste do 25 centimes. 

SYPHILIS'"œ^S» BOG 
Voies urinairOH.-Ecouleraents.-Kétréctssements par Eieotroiyee. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Belsunca. Oaïert tiras Us jours. Dim, de 9 h. à U i. 

Docteur» spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

SIROP INFANTILE GOBÉ T£k%™VFdJi™\ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GU ET.En ente partout. Dépôt ; PIU» SI3ILHAN, 8, al. Heilhan. Se méScr des imitations 

IV SOUS-INTENDANCE 
121, cours Lieutaud 

LIBRE: , 
des valeurs HoMUêrss. 
Courtages rodnits de 
50 •/• soi <x~x a» la 
Métropole. 

Il y a des minas haut cotées qui ae onlsat pas un ion. 
II. Loobarosse, 10, r. d'Isly. Tâleg. : Unicbourse Alger 

radis ii 
fruérit sûrement et rapidement P&tiaio, Tuhercia-
îosa, Bronchites, Coqueluche, KStume, Asthme, 
Grippa, ïrafiuenssa. 

Prix t © franc» le deml-îttire, Impôt compris 
(Franco pan 8 flacons) 

Pharmacie C000L, 83, rw de la Répabifqoo, Marsoïîîo 

£os"êcoulenîen't3 -même anciens aui demandaient <!es mois 
Ida traitement. C'est le remède des <3chauffementSji.de ia 
|«yatlts<-et da la goutte militaire. Le flacon de 5û_eep-
isuies GALOPIN est expédiéfraheo contre.mandatde 4 francs 
«ârê?sé â CASTINEL, -pb.., 94, r. République Marseille, 

Envoi discret sans étiquette apparente 

bouteilles vides à vendre ; dix 
mille demi et autres bouteilles 
de toutes marques ; stock ton-
neaux, caisses, paillons, bon-
bonnes à vendre. S'ad. Pierre, 
Bar de la Patrie, 1, pl. d'Aix. 

A VENDRE ffiSr-JfdS 
bain, objets divers. S'ad. le 
matin, Fououe, 5, boul. Théo-
dore-Thurnèr, 1". 

CONCOURS RESTREINT 
pour l'entreprise de fabrication 

du pain de troupe 
Un concours restreint pour 

l'entreprise de, fabrication du 
pain de troupe a la ration, 
dans les Places de Tarascon 
et Saint-Chamas, à exécuter 
du 1" octobre au 31 décembre 
1918, aura lieu le vendredi,' 20 
septembre, à 3 heures du soir, 
à la 4a Sous-Intendance, cours 
Lieutaud, 121, à Marseille. 

Les personnes désireuses de 
concourir- devront faire con-
naître leur intention de sou-
missionner avant le 18 sep-
tembre, à la 4» Sous-Intendan-
ce, où on leur fournira tous 
les renseignements nécessai-
res. 

L'entreprise des Grands Bas-
sins de Radoub embaucherait 
de bons maçons pour travail 
de longue durée. Se présen-
ter aux bureaux de l'Entre-
prise, 8, place Gustave-Lam-
bert, Toulon. 

fSéditerraaéenne, 35, rue de l'Arbre 

AU1C Le bar-restaurant l AI'IO 214, ch. des Char-
treux, est vend, par M. Giof-
fredo à p.d.d.acte. Op. a l'Ag. 

son, riche clientèle. On se re-
tire après fort. A céder 5.000 f. 
Location d'app. vld. ou meub. 

ttHCTRI k uuiuiinNiua 
franco-jtméricaiflî, guccuriale de Paris 
- Imperméables p. dames, 

hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 48 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence, 30, quai du Ca-
nal, au 1" étage. 

à vendre, long. 7 m 50, Bté 
S. G. D. G., pour sa coupe et 
ses applications. Ce bateau a 
2 moteurs Indépendants et 
hélices. P°» S/10 HP chacun ; 
2 viviers à poissons 1 treuil 
pour retirer les filets mécani-
quement : 2 hommes' sont suf-
fisants. Ge bateau est Inchavi-
rable, Visible quai du Port, 
en face la cinéma ou .écrire 
î. Marseille, La Ciotat. 

SaS3l3SA1ilES-fHISEl'RS 8£ MARSEILLE 
Demain, mercredi, à 9 h. !0 

VENTE AUX ENCHERES 

CAMION OE LIVRAISON 

et Maladies Vénériennes 
Guériaon rapide 

ÎOCTEOE SPÉCIALISTE | 
45, rue de la République 

AOT0 ECOLE *Î1VL
P

1Z* 
mllitafr., dames,54,bd.Gorderie 

M. Louis Peyrusse, de 
Villelaure (Vaucluse), 

prévient le public qu'il ne ré-
pond pas des dettes de sa fem-
me, née Elise Raoulx ; que le 
matériel existant dans les pro-
priétés n'appartient qu'à sa 
mère, M" veuve Peyrusse qui, 
seule, a le droit d'en disposer. 

de bons ou-
vriers terras-

siers pour le cimetière : 10 fr. 
par jour. Travail assuré pour 
tout l'hiver. S'adresser chez 
J.-B. Villa, 93, chemin de St-
Pierre. Marseille. 

5 dans les pins com-
.1 munaux de Ro-

gnac, chambre et cuisine, 150 
fr. meub., 75 fr. non meub. 
Donnadieu, 122, r; de Crimée. 

M. Berthelot, propriétaire du 
Comptoir de Change, 82, rue 
de la République, mobilisé de-
puis le 2 août 1914, informe 
ses amis qu'il n'a autorisé au-
cun brocanteur à visiter ses 
clients. Comme par le passé le 
Comptoir de Change est à mÊ 
me de satisfaire directement 
sa fidèle et nombreuse clien-
tèle. 

aladies de la Femme 
LA WEETRSTE 

Il v a une foule de malheureuses qui souffrent en 
RiiinL Jt Lnsi oser se plaindre, dans la crainte 
d'une^plation toujours dangereuse, souvent In* 
fl CQ.G6 

Ce sont les femmes atteintes de mérite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir au moment 

des règles qui étaient insuffisantes ou trop abondai!-
tes Léo Pertes blanches et les Hé-
morragies les ont épuisées. 

OT ^.i«8»t\ Elles ent été sujettes aux maux 
d'estomac Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idé-->s noires. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le bas-
ventre et comme un poids énorme 
qui rendait la marche difficile et 

Exiger ce portrait pénible. 
Pour guérir la Métrlto, la femme doit faire un 

usage constant et régulier de 13 
JOUVENGE de l'Abbé SOURY 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération . „ ... ^ 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûre 
ment mais à la condition qu'elle cera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). , M j Toute femme soucieuse de sa 6antô doit employer 
la Jouvence do i'Abbô Soury a des inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trlte. Fibrome, mauvaises Suites de couches, Tu-
meurs. Cancers. Varices, Phlébites. Hémorroïdes, 
Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements. etc. 

La JOUVENOE da l'Abbé 80URY, dans toutes les Phar-
macies : lo Flacon 4 fr. 25 ; franco gare 4 fr. 85. Les 
4 flacons franco gare contre mandat-poste 17 fr. adressé 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, àîRouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt 

Bien exiger la Vôriiabie JOUÏEHEE do l'Abbé SOURI 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER. 

(Notice contenant renseignements grallsi 

' Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL 

6, rue Haxo, 6 

F raiTSilS trousseau de clefs, tWU chemin de la Timo-
ne, angle cimetière. Rap. c. 
récompense chez Antoine Bon-
nomo, 15, rue Beaupré. 

riches et ordi-
naires toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel, 
10. rue des Minimes. 

Entreprise da nettoyage 
La Phocéenne, 23-r.de LaPaIutî.25 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSQLUHEHT SANS DOULEUR. — Réparations en3 heures—Tél. 17.84 

APPRENEZ L'ANGLAIS 
à l'Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noaitles. 

OU PINTO VENDE 

entous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

Mm, plage Ppéfgfiîifg î 
MARSEILLE 

SACE-FEmSVSE » ' 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, bouL Made-
leine. 59. 

Le Bêrant : VTCTOB HTLTRIES 

Imp. Stér. <!u Petlf Provenca: 
rne 4* )s Darse. T5 

■ I 
Les ANNONCES doivent nous parvenir : 

Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi 
Le Vendredi soir avant 5 heures pour paraître lé Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE H A VAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.7S la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

kAJlE da mobilisé demande à dliiser Intérieur 1 chez ^personne seule, Bureau de placemnt, tue 
Vacon, 35. 

T|i/J"ONSIEIIR, 60 ans, Français, oélibataire, chai-
1*1 ron, ayant bonnes références, demande emploi 
dans gr. propriété des Bouches-du-ïthOne, du Gard 
ou do Va-ucîase. Ecr. à M. Pascal, chez M. Manin, 
rue do Ponttevês, 8, Marseille. 

"1UIS1NIEH demande pl. d. cantine, pensionnat 
1 eu restaurant, irait dehors, Ecr. Léon, Dar, 

rue des Phoc^-ens, 38. 

UISINIEKE, bonnes rétérences, dem. place -dans 
pensionnat de leunes filles, Marseille ou de-

hors. Ecr. Mme Avignat, poste restante, allées des 
Capucines. 

HOMME connaissant bien travaux de thai et 
vinification demande emploi (Marseille ou de-

tiors). Capable diriger entrepôt. S'adr. restaurant 
Michel Gcrpone, 0, place Marceau, Marseille. 
"Pi 4ME sér^, act., dem. pl. rest. ou p. born-geolse, J^serv. de ,1a salle, aid. cuis. Ecr. Coste, bouJo-
v.-ird Rongler, 5. 
Ti/fENAGE, longtemps hOtel, demande garde mal-
lVi. son ou conciergerie. Bonnes références. Fa-
ine Louis, Maison Audibert, rue Clcion. Saint-
Louis. Marseille. 

fETJVE cert. âge. sér., réf.. dlT. int pers. eowle. 
Ecr. Mmeu CamUle, chez Mme Berutti, rue Ju-

ranry, 10. . ' 
Y] 
TEXJNE homme, 17 ans, demande Dlace chauffeur, 

O Alibert, 7. me Eydoûx. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE jeune homme 16 ft 18 ans. un peu 
fort p. gare, de salle. Appoint, assurés, 90 fr. 

p. mois, nchirri. logé. S'adr. Petit Provençal, La 
Clotat. f\N DEMANDE da i>6nnes manchlères et bou-
vi tonniôrtste pour càpotes. 5S, boulevard de la 
Corderte. , 
")«. MECANICIENNES ïKfar vestes kaii demandées 
lit en atelier aveo et sans machine. Se présen-
ter, 63, rue Ferrari, magasin, de 8 à .11 heures et 
de '2 à 5 honres. Pressé. 

JEUNE nomm» présenté par ses parents est de 
mandé poux bureau, Si, quai du Canal. 

O 
0 

N DEJtANDE • une ouvrière cartonnlère et un 
loprenti, 32, r. du Petlt-Saint-Jean, magasin. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières iailleuses, 
travail soigné. Modéra' Confections, 14, rue 

Coutellerie. 

O N DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières cou-
turières, chez Maryse, 2, rue Dcvtlliers. bien 

payées. 

ON DEMANDE une bonne brodeuse, bonnes lu-
plères, bonnes corsagières travail toute l'an-

née. Anats Thaon, coin rue Sadnt-Ferréol, entrée 
rue Pavillon, 11. 

O N DEMANDE de bonnes cuvriènes taillewes à 
la journée, bien payées, travail assui<é toute 

l'année, chez Mme Russo, pl. Davlel, 5, magasin. 

JEUNE homme, 13 à 14 ans, est demandé. J. Ma-
lardo, 19, rue Fargès (Prado). 

O N DEMANDE bonne sach. f. suis., réf. exigées. 
Oraison, 12, rue NoaiUes. 

O N DEMANDE sténo'dactylographe habile, a, 
Marché des Capucins. 

O N DEMANDE camionneur, homme de peine, 
0, Marché des Capucins. 

O N DEMANDE bouchers, bouchères. 6, Marché 
des Capucins. 

kEMI-OUVRIER chaudronnier est demandé rue 
' Crillon, 28. 

O N DEMANDE plsteur pour hôtel-restaurant, 
ri, grand chemin de Toulon 

BRODEUSES et llngères pour les corps de che-
mises sont demandées, rue da la République, 

32, au 1er étage. 

CAISSIERE gouvernante ayant rétérences est 
demandée pour hôtel à voyageurs, à Marseille. 

Ecr. Sauquet, 42, rue du Musée, Marseille. 
T INGERE demandée pour raccommodage, les 
J-i après-midi seulement, 62, Tue Puvls-do-Cha-
vannes, Hôtel du Globe. 

O N DEMANDE un homme de peine pour faire 
les courses avec charreton à bras. S'adr. 55, 

rua Sainte, au magasin. 

ON DEMANDE un garçon de 12 à 14 ans, pour 
apprendre le commerce et faire les courses, à 

l'Inouï, 60, rue Satnt-Ferréol. 

ON DEMANDE mécaniciennes pour la machine 
moteur, et des rabatteuses pour les vareuses 

kaki, chez Mme Blandin, 64, rue Sainte, au ma-
gasin. 

O N DEMANDE un petit jeune homme, 15 & 16 
ans pour porter le pain. Sans, boulevard No 

tre-Dame, 38. 

f\N DEMANDE jeune fille de 14 a 15 ans. p. al-
yj der ménage, de 7 h. à 7 h., nourrie à midi 
rue Nau, 59, 3*, de midi a 2 heures. 

N DEMANDE une ouvrière pour travaux d'é-
qujperneut, 32, 1. Petit-Salnt-Jean, magasin. 

TDAPETERIE de Plgnans (Var) demande contre-
X maître ou ouvrier ayant déjà condui* machine 
h tambour dans fabrique de papier gris et un 
cylindrler. Forts salaires fixes , et perarcentage. 
ï;cr. papeteries Côte d'Azur, 5, rue Palermo, Nice. 
ïrv^nEMANDE ouvrière pour vareuses kaki pour 
V/ dehors bien peyés. Gry, 42, rue Thiars. 

/ ■ '-" DEMANDE bonnes ouvrières chemises d'hom-
V/ me et caleçons, si pas capable ne pas se pré-
senter, 10, rue Mérrçitié, rez-de-chaussée. 
I^VS . DEMANDE un ponceur et un ihomme de 
*J~ peine. Imprimerie de la Méditerranée, 55, me 
BJeteuil. ' 
rf^fcN DEJvlANDE une pompière, une demi-ouvrière, 
U 'uno apprentie dégrossie et une vantaionnlèrei, 
Itallleur, rue Ferrari. 5, au 1". 
"FEMMES sérieuses et capables demandées pour 
J0 vente fleurs naturelles coupées. B "adresser 
Mlle Barie, 7, rue Aiudl-beYt prolongée. 

N DEMANDE -ouvrières llngères. Juplères et 
pour lo corsage. Mavro, 69, rue Salrut-Ferréol. 

ON DEMANDE demi-ouvrièrfs coxiturlères tail-
leur et' flou., chez Mme Sacco, 30, rue de la 

Darse, 1" étage. 
N DEMANDE des ouvrières brodeuses, travail 

assuré toute l'année. Jnzot, 29, me Montaux. 

N DEMANDE de bons vendeurs au tailleur 
nonry. 30, cours Belsunce. 

O 

o 
o 
o N DEMANDE une commise an chaussure Chez 

M, Cauvin. maison Maria, 23, rue d'Aix. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 14 ans 
pour faire les courses, présenté par ses pa-

rents, chez Silve, GTand'Rue. 9, magasin. 

CvN DEMANDE une jeune Çlle do 14 k 15 ans 
' pour co.':'-ection militaire, ' 85, Grand'Rue, 

MaraeUle. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières, demi-oo.-
viièros et apprentie couturière, 8. rue Mont-

grand. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et deml-
. ouvrières couturières, 12, rue Chevaller-Rozo, 

nu 3" étage. 

I DEMANDE des plqueuses 111 pc-lssé et ûl Un, 
établissements B, Bensa, 5, me de' Turenne. 

ON DEMANDE homme de peine adroit pour 
travail peu fatigant, gage, 8.000 fr. environ, 

assuré toute l'année. Aucun chômage, voir 17, me 
Saint-Adrien, de 4 à 5 heures rtn soir. 

f\N DEMANDE une fillette de 13 il 15 ans, pour 
magasin et courses, présentée par ses parents, 

Teinturie Chapignac, 13, rue Sainte-Victoire. 

f\N DEMANDE ouvriers cordonniers pour l'artl-
clo fafiois demi-talon cloué, bon demi-ooupeurs 

cliaussuTes pour Ja série pigeeuse bottines pour 
fafiot. S'adresser le matin, Maurin, quai du Ca-
nal, 30. 

npEiNTURERIE G. Gillard, 5, rue Adolphe-Thiers, 
demande bonnes ouvrières repasseuses, bonne 

journée, travail toute l'année. 

N DEMANDE une femme au mois et une fillette 
pour les courses. Mavro, 60, me Salnt-Ferréol, 

f )N DEMANDE un homme do peine pour le ne'* 
^toyage et livraison de meubles, av. référ,, 5 fr, 
par jour. S'adr. me Montgrand, 22, magasin. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et des ap-
- prentics tailleuses. Prlntania, 41, allées des 

Capucines. 

G RAVEUR apprenti demandé. Eeymond, l, rue 
Molière (pl. du Grand-Théatre). 

ON DEMANDE d» bonnes vendeuses pour la lin-
gerie, bonneterie, confections pour dames. Aux 

Galeries Belsu-nce, 3, cours Belsuneo. 

kN DEMANDE une bonne h tout faire et une 
' femme de ménage, 12, Grand'Rue, magasin. 

COIFFEUR demi-ouvrier demandé. Ecr. Ballly, 
Plan-de-Cnques, banlieue de Marseille. 

O N DEMANDE une bonne non couchée. 5 a, mar 
ché des Capucins, magasin d'émail, k 

O ,N DEMANDE omvrières pour les vareuses kaki 
pour le dehors très b. payées, rue Consolât, 28 

ON DEMANDE une femme de ménage ayant très 
bonnes références. Se présenter de 8 à 10 h 

84, boulevard Salvator, E. Fuot. 

O N DEMANDE chez Curcy, 16, rue Colbert. ou-
vrières pour le costume tailleur. 

ON DEMANDE un bon demi-ouvrier tailleur et 
'une bonne poiarUre, M. Bistoni, 40, rue Salnt-

Bazlle, magasin. 

O N DEMANDE demi-ouvrière et apprentie tail-
leuses et demi-ouvrière pour l'après-midi. 

S'adresser rue Lemattre, 8, au '2\ 

ON DEMANDE 43, rue d'Endoume, une bonne 
ouvrière pour tailleur et une apprentie dé-

grossie. 

ON DEMANDE ouvrières mécaniciennes pour 
montage vestes et garçon de peine connaissant 

emballage. Franco-Belge, 32, quai du Canal. 

ON DEMANDE jeune iomme pour courses et ex-
péditions et entretien de bureau. Ciné location 

Eclipse, 5, rue République, Marseille. 

»N DEMANDE ouvrières, demt-ouvrlôres et ap-
" prentie couturières, 66 c, me Sainte, 2\ 

ON DEMANDE pour courses, garçon 14 à 15 ans, 
45 fr. par mois. H; Joase, 38, boulevard Mé-

rentié. 

MECANICIENNES pour vestes kaki demandées 
en atelier avec et sans machine, 16. me Ta-

pis-Vert. 

ON DEMANDE fillette débutante pour aider au 
ménage dans pension, 10, rue de la Biblio-

thèque. 

FEMME de ménage forte de préférence, ayant 
enfant, pension d'enfants Gerbert, 34, mon-

tée des Oblats. 

O N DEMANDE d63 Journaliers de 15 à 25 ans, 
1 a, place de Venise, quartier Vauban. 

ON DEMANDE une monteuse de couronne» et 
des fleuristes en perles, 15, me des Domini-

caines,- magasin de couronnes. 

O N DEMANDE un ouvrier pour radiateur 
d'auto, rue d'Italie, 93. 

O UVRIERE, demi-ouvrière et apprentie repas-
seuses en teinturerie sont demandées. Travail 

assuré, bien payé, teinturerie Chapignac, 13, rue 
Sainte-Victoire. 

O N DEMANDE ouvrière repasseuse, me Saint-
'Lamrent, 9, quartier Saint-Jean. 

ON DEMANDE appartement 4 à 5 pièces. On 
achèterait mobilier, prix modéré. Dupont. 48, 

rue Pierre-Dupré. 

ON DEMANDE demi-ouvrier coiffeur, bien payé. 
S'adresser ou écrire : Contrucci, boulevard 

de la Cordcrie, 50. 

O N DEMANDE une bonne repasseuse forte Jour-
née ou aux pièces, et une apprentie payée, 

204, rue Paradis. 

B ONNE à tout faire est demandée Au Lingot 
d'Or, 20 a, rue d'Aix, références exigées. 

iN DEMANDE de bonnes ouvrières cartonniè-
res, chez E. Boyer, 27, quai du Canal 

ON DEMANDE jeune homme de 16 ans pour 
faire les courses et aider au magasin, Gl 

raud, 49, rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDE, a Nork Limited Tallor, 19, 
cours Belsunce, un coupeur tailleur, sérieu-

ses références exigées. 

tioni ferblantiers-soudeurs i menuisiers monteurs 
de moulins; tourneur pour tour revolver; des 
cliar.pentiers, forgeron et ajusteurs-carossiers; un 
ébar'beur; ouvrier ou demi-ouvrier ajusteur pour 
carrosserie; un pédicure; un matelassier; un te-
neur de pied en banlieue; des forgerons; un tein-
turier-dégralsseur; un demi-ouvrier tourneur sur 
métaux; un ouvrier cordonnier pour tout faire; 
ouvriers et demi-ouvriers chaudronniers; char-
pentiers en fer; ouvriers charrons et un demi-ou-
vrier menuisiers; un ouvrier sertisseur; des ou-
vriers ébénistes; un apprenti en nouveautés et 
courses, présenté par ses parents; des apprentis 
fourreur, plombier' et ferblantier dégrossis, serru-
rier ou - forgeron dégrossis ou non, électricien-, 
graveur dégrossi ou non, sellier garnlsseur; Jeune 
livreur au tricycle; Jeunes gens pour courses; jeu-
nes filles pour fabrication de jouets; ouvrières et 
demi-ouvrières tailleuses; ouvrières, demi-ouvriè-
res et apprenties pompières; apprenti pour selle-
rie. — S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. On est prié d'apporter livrets, certificats et 
pièces d'identité. On ne répond qu'aux lettres 
avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

LES PERSONNES de la région du Midi trouve-
ront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 

allées de Mellhan, 15, à Marseille, toutes facilités 
pour apprendre sur place en leçons particulières 
ou par correspondance fa comptabilité et la sténo-
dactylo. Programme gratuit. Diplômes. Facilités de 
paiement. 

PENSIONNAT Saint-Georges à Salnt-Just, ouvert 
pendant les vacances, préparation aux brevets 

et baccalauréats. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE OAMOINS-
LE8-BAINS, dont les eaux sulfureuses calci-

ques naturelles sont garanties sans mélange, offre 
à tous les rhumatisants, arthritiques, eczénîateux 
et blessés de la guerre (plaies, contusions, suites 
de fractures), l'avantage de se guérir, à peu de 
frais, sans quitter Marseille. Tramways, gare 
Noailles, 15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE pension d'enfants 4 à 12 ans, 60 fr. par 
mois, Gerbert, Institutrice, 34, montée des 

Oblats. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE bon camionneur-livreur pour mai-
son de charbons, travail pour toute l'année. 

William, Cros et Cle, 25. boulevard Baille. 

ON DEMANDE a l'hôtel des Voyageurs, cours 
Belsunce. 7, une femme de ménage et- une 

bonne a tout faire pour la campagne. 

N DEMANDE une commise coutellerie Prauère, 
6, rue Sainte, O 

HT'OUS les ouvriers chômeurs âgéa de 18 an» au 
-«- moins et de 60 ans au plus, des professions 
suivantes : charpentiers, riveurs, boulonneurs 
frappeurs-riveurs, mateurs, chaufieurs de rivet 
Jototeurs, perceurs a bord, chanfrelneura, ajus-
teurs, tourneurs, électriciens, taraudeurs, cisali-
leurs, fraiseurs, raboteurs, mouleurs, mortal-
seurs, scieurs, chaudronnier!, tanneurs, planeurs 
plombiers, soudeurs, forgerons, frappeurs, pres^ 
sours, estampeurs, chauffeurs, peintres, voiliers, 
mariniers, grèeuxs, élingueurs, grutiers, maçons, 
terrassiers, modeleurs et manoeuvres sont deman-
dés par la Société des Ateliers et Chantiers de la 
t/ironde, à Bordeaux. S'adresser à l'Office Dépar-
tememtal, 84, aUees de Mellhan, où il leur sera 
donné connaissance des conditions de travail et 
de salaire. U ne sera tenu aucun compte des de-
mandes émanant d'ouvrière no Justifiant pas qu'ils 
sont véritablement sans travail. — On demande 
également : 20 terrassiers et 10 mineurs pour 
1 exécution de travaux d,u port aéronautique de 
Ouers ("Var), distant de 5 kilomètres de cette ville 
Se présenter k l'Office Départemental. 

TJOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). - On 
-t-» demande : ouvriers charpentiers en bois; ou-
vriers plombiers; maçons-briqueteurs; briqueteure-
lumlstes; terrassiers; hommes de peine- tailleurs 
de pierre; chaudronniers pour réparation et fa-
brication de fûts pour l'ôadministration améri-
caine et pour se rendre dans différentes villes-
pour la mémo administration et à Toulouse • des 
Plombiers, mécaniciens-monteurs d'autos, électri-
ciens, tôliers, des tuyauteurs (gaziers-appareils) 
manœuvres pour pilotis, des hommes connaissant 
construction des docks ; des schlitteurs et des ton-
mill^m ? n?uïrlers mouleurs pour tonte et atu-. 
minium, a Tournus (Saône-et-Loire) ; des manœu-
vres pour engrais chimiques, à Arles (B-du-Rhl-
conducteurs-mécaniciens pour locomotives et ex-
cavateurs à vapeur; des chaudronniers en fer 
et en cuivre; des ajusteurs; des charpentiers-boi-
seuTS et de3 manœuvres-terrassiers, à Manosquc 
(Basses-Alpes); un ouvrier aux pièces pour formes 
de colliers, à Aix; ouvriers bûcherons ou ma-
nœuvres, à La Ciotat (B.-du-Rh.); des manœu-
vres (adultes), & Septèmes (B.-du-Rh.); un tô-
lier; des monteur de chauffage central à Cannes 
(Alpes-MariUmes); un ouvrier charron à Aurlol 
(B.-du-Rh.); un garçon de bar; des garçons de ma-
gasin (bonnes références); charpentiers de haute 
futaie; des tailleurs et des appléeeurs pour va-
reuses et culottes d'offleiers; un bon coupeur cor-
donnier (chaussure militaire); conducteur et re-
porteur lithographes; papetiers-relieur connaissant 
les anglaises; forgeron-serrurier et serrurier potir 
faire la ville; un meunler-rhabilieur, en banlieue; 
cordonniers pour le cloué; hommes de peine em-
balleurs; bons deml-ouvrieTs électriciens; jardi-
nier-potager-fleuriste à la Journée; des manœuvres 
(25 & 30 ans minimum); un deml-ouvrior tailleur; 
des marbriers-scarpelins; des pompiers-tailleurs; 
ouvriers savonniers; un fraiseur; ouvriers et demi-
ouvriers typographes; cordonnier pour la rénara-

[E CHERCHE petit magasin à louer dans le 
1 centre, Laucon, 69, rue Tilsit. 

ON DESIRE louer 2 pièces meublées, chambre et 
cuisine, quartier Bello-de-Mal. Ecr. Gilles, che-

min de Sainte-Marthe, 8. 

ALOUER villas meublées. M. Puget, Ci, La 
Rose. 

O N DEMANDE à louer entrepôt 000 mq, dont 
800 couverts. Ecrire Fellous, 26, rue Colbert. 

ALOUER à M. sérieux chambre meubl. 40 fr. 
rez-de-cb., 80, trav. Albe (pr. Eglise Chartreux) 

FONDS DE COMMERCE 

HOTEL dans Ylile Importante du Gard, affaire 
exceptionnelle, cause malaide. Ecrire Keller, 

notaire, Nimes. 

RETRAITE, atoê, actif, dem. association av. dame 
ay. p. commerce ou pet. camp. Ecr. Marcel, 

Royal-Champoreau, me JSécollettes, 2. 

A SAISIR' tabacs-bar, boulangerie, bars et restau-
rant. S'adr. Gérard, me Jeanne, à Claret, 

Toulon. 

A VENDRE fonds forgeron-maréchal et outils ara-
-AÏ- toires, quartier du Vieux-Pin, par Septèmes, 
Roubert, forgeron, s'y adresser. 

HOTEL bar à vendre, central, J. travail, stt, 
d'avenir, p. rens. s'adr. teinturerie, 67, me 

BTeteuil. 

COIFFEUR à vendre bien situé, plein centre. Ecr 
Mlle Yvonne Rolland, poste restante, Coibert. 

AVENDRE bar cause mal., bien log., jol. travail, 
peu do frais, prix 3.500 fr. M. Puget, 24 La 

Rose. 

C OIFFEUR à vendre double emploi. S'adr. ave 
nue de Salnt-Just, 54. 

OCCASIONS 

PIERRE briquet 5 •/•. Idéale 11 fr. le 100 f c 
m. p.. Gouirand. E4. r. 3-Rois. 24. 

MACHINES à coudre, pour confection et autres, 
_état neuf, ma Vincent, 98. 

J 'ACHETE machine, à coudre forte marque 
Hortus P. 10 en bon état. Offres, 82, me du 

Petit-Salnt-Jean, magasin. 

MACHINES h coudre « Singer » et « Jones » pour 
piqueuses de bottines et autres, grosses et 

petites, riches occasions. Achat de machines à 
coudre. On paie plus cher que partout ailleurs, 
35, rue de Village, magasin. 

CtAMION auto 24 IIP, 1.500 kilos à vendre, cause 
' Insuffisance. Suis acheteur camion auto état 

neuf 3 à 4 tonnes. Gory, me Dulau, Arles. 

JAMART Joseph, D. T. M., dépôt armée belge 
25 ans, demeuré 18 mois prisonnier civil d«-

mande marraine. 

"OETIT Belge, seul, demande gentille marraine. 
Ecr. V. Debruyne, Z. 190. 5" compagnie ar-

méa belge. 

TfRANÇOIS Vander Linden. soldat à la 9* compa- \ 
gme, Z. 82, armée belge, 22 ans, désire corres- V 

pondre pour mariage avec Jeune veuve ou ieune 
fille de 20 a 2a ans. 

AVENDRE d'occasion phonographe, disques et 
charretôns, 71, grand chemin de Toulon. 

A VENDRE grande baignoire zinc, rue Montévl-
déo, 9, au 1er étage. 

JOLIETTE-OCCASIONS, rue de Forbin, 40. A 
vendre, cadre p. bureau, 33 casiers, ét. neuf; 

tapis d'occ. p. salon, 4/4 m.; lits, bois ou fer, fer-
raille, bouteilles, paniers, caisses, fourn. gaz, vête-
ments, livres scolaires, musique, romans, Joura. 
amusants, ete. 

ACEDER de suite, 1er étage, J. app., trois piè-
ces, cabinet. Mobilier à vendre. 4, me d'Oran. 

AVENDEE chambres, salles à manger, bureaux, 
toilettes, 5, rue du Lycée, 1er étage. , 

OCCASION : A vendre un lit de milieu neuf, av. 
sommier et ;haises bois courbé, 5, me de 

l'Obélisque, 5, magasin. 

ACHINE à coudre, gramophone et disque, à 
vendre d'occasion, 99, avenue d'Arenc. 

CAPITAUX 

[E PLACE ÎO.OOO tr. en viager, sur Immeuble. 
1 Ecrire offre : Colbert, abonné 58, Marseille. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par Journal le Râveil, 6 61s, me du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion absolue. 

■Jl/J'ARIAGES riches, ttes situations, rien à payer 
-il» Ecrire directrice Revue Mensuelle, à Montêii-
mar (Drôme). 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES ' 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Julllen, 
6, rue Lafon, Marseille. 

CONCIERGERIES 

ON DEMANDE concierge pour garder villa au 
Prophète, bonnes références. S'adr. Gilles, che-

min de Sainte-Marthe, 8, le matin. 

CONSTRUCTIONS 

CHAUX gras», qualité extra, prix réd 
Homsy, 14, place de la Bourse, tél. 31-67. 

réduits. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, i 

Consultations : s tranc3. 

CONTENTIEUX, assurances, consultations Juri 
diciues, 3 fr.. rédaction d'actes : vérification 

de polices d'assurances, divorces, transactions entre 
propriétaires et locataires. Le matin, entresol du 
Cinéma-Empire, allées do Mellhan, « ; le soir, 
agence du Littoral, l'Estaque-Flage ; le vendredi, 
gratuitement. 

IMPERMEABLES 

POUR dames, enfants, civils et militaires tout 
faits et sur mesure ; en caoutchouc, caout-

choutés, gabardine, etc. Réparations, transforma-
tions, collage de coutnires, etc. Chapeaux imper-
méables. Bouillotcs, tubs. cuvettes en caoutchouc, 
etc., etc. Réparation de tous objets en caoutchouc, 
1, rue Lafon (Préfecture), entresol. 

MARRAINES 

DEUX soldats belges demandent gentilles mar-
raines. Ecr. Christophe Joseph et Michel Jules 

tous deux Z-40, 10e Cle, armée bcl^e. 

S OLDAT belge, du front, très bonne éducation 
désire mariage avec demoiselle très gentille 

S'adr. Gilbert Dibbout, Z-296, l/III, armée belge 

POILU de 29 ans demande marraine gentille. 
Ecrire E. Coupin, Z. 316. 9* compagnie, armée 

beige. v 

LOUIS Baritel, Louis Chappaz, V dépôt des équi 
pages de la flotte, 4- compagnie. £>• escouade, 

par B. N., demandent marraines. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, tleux 
dentiers, Je pale très cher. Voir 4. rue Rou 

"1ère, au magasin. 

ACHAT de vêtements, linges civils et militaires, 
même après décès; livres, meubles, matelas, 

débarras de cave et tous objets divers. S'adresser 
ou écrire Poyot, rue Cc-nsolat, 153. 

AVENDRE machine à. coudre état neuf pour fa-
mille. Mme Boumailhac, 8, place de la Cor-

derie. 1" éfct&e. 

SERGENT belge, 25 ans, désire marraine ou cor-
respondante. Ecr. Alphonse Cotemans, sergent, 

4' compagnie, Z. 2-27, armée belge. 

JEUNE poilu, classe 19, au front, désire gentille 
marraine sérieuse. Ecr. Dorte Jenn, 245" d'ar-

tillerie, 27* batterie, au front. 

POILU blessé recherche marraine jeune et gen 
tille. Ecrire n- 10, saUe du Vair, Hôtel-Dieu 

Marseille. 

POILU belge, 25 ans, demande gentille marraine 
Ecr. M. Wels Jules, sergent mitrailleur, Z. 163 

S' compagnie, armée behze. 

M AURICE Hanicq, Z. 312, 5* compagnie, désire 
correspondre avec gentille et jeune marraine. 

"DOILU demande gentille marraine. Ecr. Fcrmnd 
Duthoit. 48* R. A. C, 88" batterie, 24- pièce 

au front. 

T)EUX jeunes mécanos d'aviation seraient heu-
-L' roux de correspondre avec marraines jeunes et 
rentilles sachant les désennuyer. Ecr. Abhert André 

et Lange-AndTé, escadrille, S. P. A., P0 B C M 

VA-T-IL encore marraine jeune, gentille, spi-A 
Jt tuelle qui pourrait distraire un jeune officier 
belge au front depuis le début t. Ecrire Georges 
Cornet, sous-lieutenant, Z. 183, r compagnie ar-
mée belge. 

(^HEMINOT mobilisé, 29 ans. sergent mécanl-
^ cien a la 10' section technique des chemins da 
fer do campagne demande aimable et sérieuse 
marraine, de préférence veuve d'employé ôu'em- i 

-Louis P., sergent ^ !oyée elle-même. Ecr. Henri-*,, 
nécamclen, à la 10* section des chemins de fer 

de campagne, cantine n* 1, Bar-le-Duc (Meu=e) 

TEDNE petit marin loin de ses parents désira 
" gentille petite marraine. Ecr. Chiffre, 1er es-
couade, 4" compagnie de formation, V dépôt des 
équipages de la flotte, par B. N. 

JfERNAND Prud'homme, Z. 40, 39* compagnie, ar-
raée belge, demande gentille marraine. 

MESSAGERIES 
TRANSPORTS rapides, camions-autos, Pertuis 

Aix, Marseille, hôtel Petit-Versailles rue Na-
tionale, tous les mardis et Jeudis avant-midi ■ 
Aix, Café Oriental, avant 5 heures. Prix modérés 
Bureaux, 7, boul. Pécout, Pertuis Téléph • "a 

(CAMIONNAGE AUTOMOBILE MARSEILLAIS -
^ Service quotidien de Marseille-Aix-Veneiles-
Meyrargues et Le Puy-Sainte-Réparade. Les ordres 
de transport sont reçus chez M. Francfort, éleetri-
cien. 36, me Neuve, à Ma.rseilie. 

METAYER 
jT)N DEMANDE un métayeT ayant cheval pour 
^ labour. S'adresser a M. Ballet, Pierrefeu. 

REPRESENTATIONS 
f)TSi DEMANDE courtiers et agents généraux r>owr 
vy grande Société capitalisation dans la région 
hors Marseille, sit. d'avenir. Ecr. Coingt posta 
restante, Castellane. 

COCIETE de capitalisation demande courtières, 
fixe et com. Se présenter de 2 h. à 6 h., Mlla 

Coll, 42, rue Adolphe-Thiers. 

O N DEMANDE représentant, 2S a, me Salnt-Ba-
zile. S'adr. mag. d'alimentation, 9 a il h. 

RENSEIGNEMENTS ET TECKERCHES 
T PAU. détective. Enquêtes, recherches, rensel-
u • gnements. 3. cours Devilllers, Marseille. Télé-
phone : 50-80. 

SAGE-FEMME 
TTACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai-

» res, 40 fr.. çonsult. gratuites de 1 h a 5 h. 
Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, boule-
vard de la Madeleine, 69. 

S AGE-FEMME lr* classe, lauréat. Faculté de Pa-
ris, ex-chef maternité Parte et hôpital Bor-

deaux. Maladies des femmes. Prend pensionnaires 
Consultations 0 h 17 heures. Mme Castalng 31. 
rue du Petlt-Saint-Jean, 1*'. 

SAGE-FEMME Ire classe. B. Pasqualinl, médail-
lée, prend pens. toute époq.. place enf. Mala-

dies des femmes. Massage. Conseils gratuits, boule-
vard de la Madeleine, 47. 

DIVERS 

PUNA1SIA occlt les punaises .En rente : Dro-
gueries, Tabacs, Docks Phocéens. Dépôt, n» 

Lemaltre, 5, Marseille. 

Oe AVIS. Suivant acte sous signatures privées, 
^ en date de ce Jour, le bar Bonardo, 116, 
Grand'Rue, Saint-Henry, est vendu a personne 
désignée dans l'acte. Oppositions Agence du Lit-
toral, l'Estaque, par lettre recommandée. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par Vin-
termédiàire de nos correspondants et dépo-
silaires, doivent être accompagnées de leuf 
montant, en Mandat-Posle ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leur 
montant ne seront pas insérées* 

Nos prochaines annonces paraîtront 
SAMEDI 21 SEPTEMRHB 
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